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Body-building Page 12

Sexe faible ?
Pas vraiment !
Le body-building féminin laisse
rarement indifférent, critiqué
qu'il est pour des formes jugées
"trop masculines". On est pour
ou franchement contre. Pourtant
ses bienfaits sont indéniables :

une bonne forme d'entretien
pour les séden¬
taires, une
prise de
conscience de
son corps, c'est
avant tout un
art de vivre.
Rencontre avec

une champion¬
ne...

Nous"*"

Vous

Lille 2004. Pages 6-7 Septembre 96
N° 1

J.O. : Sprint
avant la finale !
Une étape essentielle se profile pour Lille
2004 : la prochaine visite de la Commission
d'évaluation des sites du C.l.O.
Du rapport qu'elle rédigera dépendra en effet
notre présence dans la liste des 4 ou 5 villes
finalistes. Verdict en mars.

Jeux Oly
Festival

Internationale Si

2004
VILLE CANDIDATE - FRANCE ï

09

Enquête. Pages 8-9
Une nouvelle
hygiène de ville.
Chaque jour, 250 000 voitures débou¬
lent dans la ville. Et viennent s'ajouter
aux 100 000 qui ne la quittent pas.
Bien circuler nécessite de bien station¬
ner. D'où de nouvelles mesures. Bref,
une nouvelle hygiène de ville pour
éviter l'asphyxie.

Vauban-l :squerm es Page 16
Le zoo "pouponne"
Chevrotain malais, une
première en France,
ouistiti, lémur vari et
même perroquets sans
papiers, le parc zoolo¬
gique lillois abrite de
nouveaux bébés.
Distrayant et instructif,
il a aussi pour mission
de veiller à la reproduction des espèces.

Avec "Nous,
Vous, Lille"
soutenez la
candidature de
Lille i

Bon de soutien
à découper en page 6
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'NOUS VOUS LILLE'

Un nouveau lien dans la ville
"Nous Vous Lille" est porté ce jour sur les fonds baptismaux. Mensuel, le magazine
municipal de Lille mettra la ville en scène: ses acteurs, ses décors, ses scénarios,
ses rebondissements, voire ses suspenses... Il se veut proche comme un ami et pratique
comme un guide, utile comme une boussole et étonnant comme un spectacle.
Les Lillois ont désormais LEUR journal.
On ne vous cachera pas que l'on a beaucoupet longtemps cherché un titre qui nous
convienne, pour qu'il vous convienne. Notre
choix s'est finalement porté sur "Nous Vous Lil¬
le". Tout est dans ce titre qui vous deviendra
rapidement familier, puisque vous recevrez notre
journal, votre journal vers le 20 de chaque mois,
gratuitement, dans votre boîte aux lettres.
Nous: parce que nous avons des choses à vous dire,
des services à vous rendre. Nous: parce que nous
avons l'ambition de vous offrir un journal pra¬
tique, que vous souhaiterez conserver... au moins
jusqu'au numéro suivant! Un journal qui vous gui¬
dera dans Lille, vous dévoilera ses secrets et
mettra ses personnages en lumière.
Nous: parce que la vie municipale constitue le pivot
de la démocratie locale, et que vous avez le droit
de disposer d'un organe d'information. Vos
élus, de tous les groupes politiques, s'expri¬
meront dans "Nous Vous Lille". Les décisions
qu'ils auront prises vous seront expliquées et
détaillées, parce qu'elles vous concernent
au premier chef.

Vous, là où vous vivez cette ville. Les quartiers
lillois ont toujours, et à juste titre, affirmé leur
personnalité et leur ambiance: populaire (au
sens noble du terme), touristique, commerçan¬
te... Une large place leur sera accordée chaque
mois, afin que vous puissiez les retrouver... et vous
y retrouver.
Lille, enfin: parce que Lille nous passionne tous.
Parce que son dynamisme est indéniable. Parce
que les mutations s'y conjuguent au quotidien.
Parce que c'est ici que s'y lancent depuis long¬
temps, depuis toujours les défis les plus étonnants.
Parce que Lille de contrastes et de passions est
notre dénominateur commun et que comme
vous, nous en sommes fiers.
"Nous Vous Lille" est réalisé par des profes¬
sionnels. Des journalistes qui aiment la ville,

l'écrire et la

décrire; des photographes qui sauront en saisir
les détails cachés.
"Nous Vous Lille" est né pour vous. Puisse-t-il ne
pas vous décevoir. Sachez nous aider à l'amé¬
liorer.

Longue vie! »
ROGER VICOT

L'équipe de «Nous Vous Lille» : au premier plan,
Sabine Duez, Valérie Pfahl, Philippe Beele. Derrière,
de gauche à droite : Janusz Cymera, Guy Le Flécher,
Bernard Masset, Stéphane Thiéiy, Frédéric
Vandenboogaerde, Bernard Verstraeten, Daniel
Rapaich et Roger Vicot.

Braquer le projecteur
Vous: parce que c'est bien vous qui
faites cette ville. Vous, avec vos
désirs vos envies et vos projets. Avec
vos problèmes, aussi. Vous, avec les
initiatives que vous mettez en place dans
tous les quartiers, dans tous les domaines.
Vous qui, comme nous, aimez cette vil¬
le et la faites vibrer au quotidien. Vous:
parce que nous souhaitons braquer le
projecteur sur ces volontés qui vous
animent. Vous: parce que ce journa
est, tout simplement... pour vous, et
que nous souhaitons que vous vous y
exprimiez. Une page est réservée à
vos courriers. D'ores et déjà, à
plumes et dites-nous ce que vous
pensez !

Il y a bien un
pilote à l'Aéronef !
A 42 ans, Hervé Bordier $
prend les manettes d'un
nouvel Aéronef qui por¬
tera très bientôt-atten¬
dons cependant trois
petits mois-, sa
Un Aéronef "3",
sillage de la fabuleuse
expérience de la rue Col-
son et dans celui de
l'exaltante, mais diffi¬
cile année de transition
passée au cœur d'Eur-
alille. D'ici trois mois, l'Aéronef fonctionnera donc au
ralenti - le bar ne sera pas ouvert- mais avec quand même
une vingtaine de spectacles. Hervé Bordier, tombé tout
petit dans la bonne marmite, celle qui mélange toutes
les musiques, a d'abord tenu boutique spécialisée dans
l'import de disques, avant de consacrer toute son éner¬
gie à la promotion en pays breton, des "musiques nou¬
velles", comme on dit. Animateur de la mythique scè¬
ne rock, "L'Ubu" à Rennes, sa ville natale, il y a aussi
créé en 1985, les "Transmusicales", un festival per¬
formance et de découverte des tendances les plus
actuelles de la musique.»

G.L.E

Au volant de son "20-06-trois-fois" (le numéro de
téléphone des 95 taxis-Union, sur les 170 taxis de
Lille), Pierre Romon, moustache et fières rou¬
flaquettes, se veut un "ambassadeur de la vil¬
le". Pas question d'être désagréable, ni de faire
la gueule. "Le premier
contact qu'a, avec Lille, le
client descendu du TGV, c'est
souvent avec un chauffeur
de taxi. Alors, il faut se mon¬
trer sympa et accueillant,
comme on sait l'être ici!",
dit-il. Sur son pare-brise, un
autocollant: "Visitez Lille en
taxi". Avec une quinzaine
d'autres collègues, il est "taxi
touristique". Et propose trois
circuits possibles: 160 F pour une heure; 320F
pour deux heures; 420 F pour trois heures passées
non seulement à Lille, mais aussi dans la métro¬
pole. Pas d'arnaque, les tarifs, sans surprise, sont
garantis par une charte. Les départs ont lieu
devant l'office de tourisme, palais Rihour. Mais
on peut vous prendre en charge et vous déposer,
où vous le souhaitez, en échange d'un supplément
de course. Tout au long du trajet, une cassette dif¬

fuse un commentaire enregistré en quatre langues
(français, anglais, néerlandais, allemand). Ce qui
n'empêche pas les échanges avec les chauffeurs,
tous formés à l'accueil touristique, à l'occasion
de quatre stages de quatre heures, "pendant les¬

quelles le compteur ne tour¬
nait pas", précise Pierre
Romon.
C'est en avril dernier que la
ville, l'office de tourisme et

des artisans-taxis
„ont lancé ce produit nou¬
veau, réalisé en partenariat.
:Une initiative qui a obtenu
|en mai dernier le "Bravo de
ij'accueil", décerné par le
^ministère du tourisme. Les

clients: des touristes étrangers, des hommes d'af¬
faires, mais aussi des habitants de la métropole
qui veulent faire visiter Lille, à des amis ou à de
la famille de passage. Au total, les taxis ont déjà
"bouclé" quelque
170 circuits 160fpourl heure
touristiques.» 320/pour2 heures

G.L.F 420 fpour 3 heures

"Hep, taxi ! Touristique
Les taxis lillois ont reçu le "Bravo de l'accueil".

O"
■
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Silence... on souffle !
Souffler un

peu: entre
deux courses,
entre deux
trains, ou...
entre deux
rien. Souffler
un peu, se res¬
sourcer, se

reconcentrer,
arrêter le
temps, le temps
d'une prière, d'une
conversation amicale,
d'une confidence. Au
cœur d'Euralille, c'est ce
que propose "La passe¬
relle" aux Lillois d'un
jour ou de toujours. Lieu
de silence et d'écoute,
"La passerelle" est ani¬
mée et gérée par les
églises catholiques et
réformées de Lil
le.*

• Accès par la galerie mar¬
chande - 1er étage côté gare
Lille-Flandres. Ouvert du
lundi au samedi de 10 h à

18 li, le vendredi jusque 20 h.
Prière animée le jeudi de

16 h à 17 li, le vendredi de 18
li à 19 11. Tel: 20.55.25.02.,

Cela se passe
près de chez vous
106, tel est le nombre de
chantiers en cours dans
Lille en ce début du mois
de septembre. En effet,
la période estivale, com¬
me chaque année, est
propice à la réalisation de
nombreux travaux de voi-
rie ou à l'intervention
des divers concession¬
naires: EDF, GDF, Eaux du
Nord... comme actuelle¬
ment pour la rue Saint-
Gabriel à Saint-Maurice-
Pellevoisin. Des
opérations de réfection
d'enrobés ont été effec¬
tuées à la mi-août dans

le Vieux-
Lil¬

le, le Centre, Vauban-
Esquermes et Wazem-
mes afin de permettre
aux automobilistes de
circuler dans de
meilleures conditions.
La rue de Paris, dans sa

partie comprise entre
la Place du Théâtre et la
rue des Ponts de
Comines, a été inaugu¬
rée le 30 août dernier.
Ces travaux achevés au

printemps dernier, assu¬
rent maintenant le lien
entre l'espace piéton-
nier et les grands axes
de circulation par une
chaussée réduite et la
pose de mobilier
urbain.*

On a bradé
Comme chaque année,
près de 2 millions de per¬
sonnes se sont retrou¬
vées à la Braderie. Le
dimanche soir pour la
première fois, les dou¬
ze coups de minuit met¬
taient un terme à cette
braderie, pour laisser la
place, aux véhicules de la
Propreté de Lille et à

•. t ."Jii
^4 y"'
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ceux de la TRU. 42
camions-bennes et 40
véhicules de nettoiement
ainsi que 359 employés
ont redonné un nouvel
éclat à la ville après ce
week-end de fête. Les

2 500 m3de
déchets ont disparu en
quelques heures grâce
au travail des "net¬

toyeurs". La Braderie 96
restera parmi les plus
calmes, avec cependant
un nombre d'enfants per¬
dus plus important (47
en 1995, 64 cette année)
mais heureusement

retrouvés par leurs
parents au centre
de la Croix-Rouge,
rue Jean-Sans-Peur.
94 véhicules
gênants ont été
mis en fourrière
par la police. Enfin,
le nombre d'inter¬

ventions des forces de
l'ordre a diminué d'en¬
viron un tiers par rap¬
port à 95, où elles étaient
intervenues 160 fois. *

F. VDB

Auberge de
jeunesse
Le bilan de l'ouverture de
la nouvelle auberge de jeu¬
nesse installée dans l'an¬
cienne maternité Salengro,
est très encourageant. Plus
de 1 000 visiteurs se sont

succédés, majoritairement
des Anglais et des Alle¬
mands. Les hôtes prévus le
plus fréquemment pour une
nuit, sont restés 2 à 3 jours,
le temps pour eux de visi¬
ter la ville. Le 31 octobre,
l'auberge sera fermée pour
ne rouvrir qu'à Pâques.
D'importants travaux vont
être réalisés pour améliorer
encore le confort des ins¬
tallations: mise en place de
cuisines et multiplication
du nombre de douches.*

Verte et sportive,
la plaine !
Le quartier avait besoin d'un pôle sportif, il l'a ! Ce
mois-ci : accueil des premières paires de basket.

ouveau

On se

déplace au
CHRU

sera prochainement pos¬
sible de déclarer direc¬
tement la naissance de
son enfant dans le bureau
d'état civil qui va s'ou¬
vrir au CHRU. En effet,
avec l'ouverture à Lille
depuis le 18 mars der¬
nier du nouvel hôpital
Jeanne de Flandre, on
estime le nombre de nais¬
sances à 4 000 par an,
environ 60% des nais¬
sances enregistrées à
l'Hôtel de ville, ce qui
représente une part très
importante. C'est pour¬
quoi il a semblé judi¬
cieux d'avoir dans ce

lieu une nouvelle mai¬
rie annexe, dont le
but principal sera jus¬
tement de pouvoir
enregistrer les décla¬
rations de nais¬
sances.

Dix hectares d'espace vert dansla ville, c'est précieux. Et en
plus, c'est plaisant. Avec à l'es¬
prit l'idée de joindre l'utile à
l'agréable, la plaine Winston
Churchill, au nord du Vieux-Lil¬
le, a bénéficié d'importantes
transformations, engagées
depuis avril 95. Le réaménage¬
ment a permis de valoriser le
cadre de verdure et d'installer
de nouveaux équipements spor¬
tifs. Dernier en date, la salle de
sports. Financée par la Ville et
la Région, elle ouvre ses portes
ce mois-ci. De type C, c'est-à-
dire le plus grand modèle, elle
comprend un plateau multi-
sports pour pratiquer handball
volIey-ba11, basket-ba11, bad¬
minton..., des vestiaires et des
sanitaires, le tout sur environ
2 000 m2. Voilà donc un bel

équipement tout neuf que vont
fréquenter les élèves des écoles
primaires Diderot et Lamarti¬
ne, et des lycées Pasteur et Lalo.
D'autres créneaux seront réser¬
vés pour les associations, telles
que maison de quartier, club de
basket, twirling bâton, gym¬
nastique volontaire... Un deuxiè¬
me bâtiment comprenant un
club-house, une autre salle plus
petite et des vestiaires exclusi¬
vement réservés aux joueurs de
football, est également prévue.

Des cerises, des
prunes

et des grimpeurs !
Les concierges ont pris posses¬
sion du logement, attenant à
la salle, qui leur est réservé, et
les murs d'escalade, intérieur
et exté-

rieur,
n'atten¬
dent plus
que leurs
prises
pour
accueillir
les pre-
m i e r s

g r i m -

peurs. En
plus de
cet équi¬
pement
sportif
important
pour le quartier, deux terrains
de football ainsi qu'une zone
pour le tir à l'arc ont vu le jour,
de même qu'un cheminement
pour la marche, le vélo, le patin
à roulettes.

Pour l'embellissement des
espaces, un chantier-école a été
monté par la régie technique
de proximité -rattachée à la mai¬
son de quartier Godeleine Petit-
; ainsi, 12 personnes, embau¬
chées en contrat emploi
solidarité pour une durée d'un
an, ont réalisé plusieurs tâches:
un sentier piétonnier en écorce
de pin d'environ 700 m, un

"point de vue" sur la plaine et
les deux escaliers en rondins de
bois permettant d'atteindre ses
"hauteurs", la pose de clôtures
autour de deux zones bien spé¬
cifiques: un arboretum et un
verger. Le travail s'est terminé
par les plantations, une cin¬
quantaine d'arbres disséminés
en divers endroits, répondant
aux noms de bouleau, acacia,
aulne ou encore peuplier du
Canada. Des arbustes à fleurs
agrémentent les massifs, comme
des groseilliers, des forsythias,
des genêts, des rosiers aux
nuances rose, violette ou blanche
et quelques autres qui fleuris¬
sent au printemps ou en été.
Enfin, dans le verger ont été
plantés des pommiers, des poi¬
riers, des cerisiers, des pruniers,
un noyer et un cognassier (qui
produit les coings) soit 39 arbres.
Et dans l'arboretum ont pris pla¬
ce une vingtaine d'espèces dif¬
férentes, allant du hêtre à l'or¬
me, en passant par l'érable, le
frêne et le marronnier. En un

an, cette plaine Churchill a consi¬
dérablement changé de visage,
dotant la ville d'un nouvel espa¬
ce de détente et de loisirs.*

v.p.

A droite la salle de sports,
à gauche le logement du

concierge, au centre le mur
d'escalade.
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Faculté de médecine

Frédéric se prépare à entrer entroisième année. Début octobre,
ce "carabin" va reprendre le che¬
min de la faculté de médecine,
toujours dans l'enceinte du Centre
Hospitalier et Universitaire de
Lille, non plus du côté de la pla¬
ce de Verdun, mais au niveau de
la rue Eugène Avinée. Car c'est là
désormais qu'auront lieu ses cours.
Pour cette rentrée 96, il va décou¬
vrir une toute nouvelle "fac",
baptisée Henri Warembourg, du
nom du fondateur de l'école de
cardiologie de Lille, ancien doyen
élu en 1963.
Pierre et aluminium, terre cuite
et verre ont été utilisés par l'ar¬
chitecte Gilles Neveux pour bâtir
cette faculté à l'allure futuriste
dont Frédéric apprécie déjà la
beauté. Elle allie les volumes
pleins et massifs, les formes rondes
et protectrices, les volumes biais

et les suspensions, bref, son "créa¬
teur" a voulu exprimertradition
et modernisme, humanisme et
technologie. Construit dans le
cadre du plan Université 2000,
cet ensemble a été financé moi¬
tié par l'Etat, moitié par des fonds
européens.

Un internat appelé "résidanat"
Les travaux ont duré un an et

demi, et le voilà fin prêt pour
accueillir plus de 6 000 étudiants
qui vont bénéficier des
meilleures conditions de tra¬
vail. Sur 16 000 m2 se trouvent

une dizaine d'amphis, dont cer¬
tains équipés de circuits télé,
des salles de travaux pratiques
à la pointe de la technologie, un
centre de documentation, un
laboratoire de langues, car, Fré¬
déric le confirme, pour la litté¬

rature médicale, et surtout les
conférences au niveau inter¬
national, l'anglais est de loin
la langue la plus usitée. Ce nou¬
veau bâtiment a été conçu pour
les étudiants en kinésithérapie,
orthophonie et médecine.
Sachant que pour cette dernière
formation, les études se répar¬
tissent en trois cycles: deux
années pour le premier cycle -

sur environ 1 800 inscrits en pre¬
mière année, 221 étudiants pas¬
sent le "cap" et accèdent à la
deuxième année, puis 4 années
pour le deuxième cycle; enfin,
pour le troisième cycle, les étu¬
diants s'orientent soit vers la
médecine générale avec deux
années supplémentaires -un
internat, appelé "Résidanat" a
été créé à cet effet-, soit vers une
spécialité pour encore 4, 5, 6
ans selon la discipline choisie.

100 bougies pour
l'Université

^SSmSMSUJM

Une laverie qui
a du chien...

"carabinés"!
1 000 étudiants dans les années 50,
plus de 6 000 aujourd'hui. La
faculté de médecine de Lille est la
plus grande de France. Pour cette
rentrée 96, un nouveau bâtiment y
a été "greffé" et l'ancien bénéficie
d'une cure de rajeunissement...

Ancienne mais pas vieille!
Frédéric, dont le souhait de deve¬
nir médecin s'est manifesté vers

15 ans, envisage de se diriger
vers la traumatologie; mais il
attend, avant d'en être vraiment
assuré, de faire encore de ces

stages pratiques, inscrits au pro¬
gramme tout au long du cursus
et ce, dès la première année. Pour
ceux qui ont opté pour la spé¬
cialité, la fin des études se pas¬
se dans l'ancienne faculté, surtout
pas vieille comme tient à le pré¬
ciser le professeur Bernard Devul-
der, son doyen, car ses 28 000 m2
sont en cours de restructuration
et de rénovation, pour répondre
aux missions de recherche médi¬
cale, de formation continue et
donc, de formation des futurs
spécialistes. En fait, il existe
aujourd'hui une seule et même

faculté de médecine, avec deux
pôles. Dont le nouveau, destiné
à la formation, a vue, d'un côté
sur l'hôpital Mère-Enfant, Jean¬
ne de Flandre, offrant sur un
même site, gynécologie, obsté¬
trique et pédiatrie, et de l'autre,
sur le parc Eurasanté voué à atti¬
rer des entreprises travaillant
dans le domaine très vaste de la
santé. "Etudiants et enseignants
vivent ensemble les étapes suc¬
cessives du formidable renou¬

veau qui s'organise à Lille, pour
la formation des médecins, pour
la recherche médicale et pour le
service de la santé communau¬

taire et individuelle" conclut Ber¬
nard Devulder.»

VALÉRIE PFAHL

Avez-vous déjà soulevé un chien de 35 kg pour le
mettre dans la baignoire de votre salle de bain?
Moi si! Et je peux vous dire que c'est une sacrée
corvée, ou plutôt c'était. Fini les poils qui bouchent
le siphon de la baignoire, terminé le chien qui
s'ébroue et qui asperge le
maître et la salle de bain
du sol au plafond. Désor¬
mais, on peut amener son
chien prendre une douche
au Dog Wash. Tout est
conçu pour son confort.
L'endroit est agréable -

carrelage blanc avec des
motifs jaunes- lumineux
et très propre, "tout est
aseptisé après votre pas¬
sage" précise François Cammera le propriétaire des
lieux. Ici, vous nettoyez votre chien vous-même,
comme à la maison mais avec un matériel pra¬
tique et adapté: suivant sa taille, le chien a le
choix entre trois baignoires au fond antidérapant
où il entre par un escalier. La plus grande un peu
à l'écart, est prévue pour les chiens de grande
taille, où les énervés qui ont besoin de s'isoler. Les
baignoires arrivent à la taille du maître, ce qui évi¬
te les courbatures. A votre arrivée, on vous four¬
nit une serviette, un peigne, une brosse, un litre

de shampooing adapté à la peau du chien avec des
protéines pour nourrir le poil et anti-parasitaire,
ainsi qu'un tablier, le séchoir et le puiseur sont éga¬
lement à votre disposition, la température de
l'eau est automatiquement réglée à 35°. De plus

François Cammera est
là pour vous conseiller
ou vous assister. Il vous
en coûtera 50, 70 ou
90 F selon la taille du
chien. Enfin, sachez éga¬
lement que le toiletta¬
ge classique est possible
mais sur rendez-vous.
Toute une série d'ac¬
cessoires peuvent se
trouver sur place: col¬

liers et laisses en cuir de qualité à des prix très rai¬
sonnables, jouets en tous genres, sprays,...»

SABINE DUEZ

» Dog Wash, 2, rue Gombert à Lille, Ouvert
de 10 h à 19 h du lundi au samedi et le

dimanche matin de 10 h à midi. Inutile de
prendre rendez-vous (sauf pour le toilettage),

Renseignements au 20.13,73.13.

Une fac toute neuve pour
Frédéric, étudiant en 3'""

année de médecine.

L'Université de Lillefête cette année son

centenaire. C'est en

1854 que le Second
Empire décida d'im¬
planter des Facultés
dans plusieurs régions
françaises. Avec les
cours municipaux qu'el¬
le avait mis en place,
son dynamisme indus¬
triel et l'effort financier auquel elle
s'engagea, Lille fut choisie pour
accueillir la faculté des Sciences,
avec, comme premier doyen, un
jeune chimiste, Louis Pasteur. Paral¬
lèlement, une école préparatoire
de Médecine et de Pharmacie se

développait et fut transformée en
faculté en 1876. Quant à la facul¬
té de Droit et à la faculté de Lettres,
elles voyaient le jour à Douai. En
1887, forte de la place croissante que
Lille occupe dans l'activité écono¬
mique du Nord, la municipalité
obtient satisfaction : le regroupe¬
ment de toutes les facultés sur son

territoire. Les plans sont achevés
en 1891, les premiers instituts livrés

I La faculté de Médecine et de
I Pharmacie de Lille créée en 1876.

en 1894. C'est en 1896 qu'une loi
rétablit les Universités Régionales
et que l'Université de Lille peut
aussitôt être créée. Elle se main¬
tiendra jusqu'en 1970, remplacée
par les Universités actuelles. Pour
célébrer ces 100 ans d'Université
Lilloise, concert, exposition, tables
rondes, colloques seront organi¬
sés en novembre et décembre pro¬
chain.»

Renseignements auprès du
comité organisateur, Cité
Scientifique, 20.43.69.09^
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Ça glisse
en ville
Le roller in line est en train d'ex¬ploser. Cette version alignée et

moderne du patin à roulettes, à
mi-chemin entre la chaussure de ski
et le patin à glace, connaît un remar¬
quable essor depuis trois ans.

Les chiffres le prouvent: En France,
100 000 paires vendues en 1994, 3 mil¬
lions en 1996. Il faudrait être aveugle
pour ne pas avoir remarquer ses fans
dans les rues de Lille. Urbain, surfant
sur la vague écolo, le roller a plus d'un
atout pour convaincre. Accessible à
toutes les générations (dans le Bois de
Boulogne on le pratique en famille), il
a en plus prouver qu'il n'était pas
qu'une mode mais bien un moyen de
locomotion économique et écologique
lors des grèves de décembre dernier. Les
qualités de cette version new-look sont
évidentes. Il est plus maniable, plus
souple, plus rapide que le patin tradi¬
tionnel et la technique est simple à
acquérir. Mais c'est surtout son esthé¬
tique "fun" que les jeunes aiment en
lui. In line contre 4 roues, moderne
contre traditionnel. Pas question pour
les puristes de céder àja nouvelle
mode.

Sacré look, les
mecs!

Désormais les fabri
cants proposent la
tenue complète
assortie aux

patins. Le look
ample

emprunté au skate - c'est le bermuda
extra large et le tee-shirt XXXL.
Dangereux le roller? On pourrait le
croire à voir les protections qu'arborent
les fans. Risque principal: le bobo. Cela
va de i'égratignure à la vilaine plaie avec
brûlure: à grande vitesse, quand on
tombe, ça frotte. Moins fréquentes
mais plus ennuyeuses, les fractures.
Elles touchent en premier lieu le poi¬
gnet. C'est LA fracture des sports de glis¬
se. Logique, en roller, quand on tom¬
be, c'est vers l'avant, en amortissant la
chute avec les mains (le dernière roue
de la lame glissante saille légèrement
vers l'arrière: capital pour l'équilibre).
Seule parade: les protections des poi¬
gnets. Si vous y tenez, choisissez les
genouillères, les coudières et éven¬
tuellement le casque pour "roller" en
toute sécurité. Mais sachez que le rol¬
ler n'est pas plus dangereux que d'autres
sports, comme le vélo par exemple,
sauf quand on roule sur route à côté
des voitures, ou pire, quand on pra¬
tique le "catch" (s'accrocher aux pare-
chocs et se laisser glisser!).»

SABINE DUEZ

• Roller Club de Lille: M. Cezée au

20.30.67.67 la journée et M. Wibaut au
20.06.82.86 le soir.

Comité Départemental du Nord.
Renseignements au 20.93.01.49.
Pratique de la course, street hoc¬

key, artististique, loisirs.
Accueil des enfants à partir de

4 ans, également groupes
d'adultes.

^

Le roller "in line" a plus
d'un atout pour séduire :
plus maniable, plus
rapide que le patin tra¬
ditionnel, sa technique
est facile à acquérir.

Le grand soir où tout
basculera...
Le 18 octobre 1996 à 23 h 00. Pasun instant avant, pas une seconde
après... les 700 000 lignes télépho¬
niques gérées par le central de Lille
basculeront d'un coup à la numéro¬
tation à dix chiffres. Au même moment,
toute la France en fera autant. Cer¬
tains devront alors ajouter 03 devant
leur numéro habituel - c'est notre cas
- d'autres 01, 02, 04, ou 05. Plus de 16
pour appeler en région parisienne:
la France formera une seule et même

zone. Aussi impressionnante soit
elle, l'opération sera instantanée et
ne nécessitera aucune intervention
manuelle. Personne à Lille, donc,
pour appuyer sur le fatidique bou¬
ton ou tirer la manette. On peut s'at-
tendre à des lendemains qui
cafouillent... mais il fallait cela
pour assurer la bonne marche d'un
réseau qui ne cesse de se densifier.
On s'appelle?»

R.V.

Rencontres sous un "Arc-en-Ciel"
Pour être mieux avec soi-même, avec les autres,
avec son enfant, la Maison Arc-en-Ciel accueille
les mamans et les bambins de 0 à 4 ans.

Dans le cadre du plan localde développement, dont
bénéficie le Faubourg-de-
Béthune, plus de 30 actions
spécifiques, dans le domai¬
ne du développement éco¬
nomique -implantation
d'activités pour ame¬
ner de l'emploi-, de
l'environnement, de
la sécurité, de l'ac¬
tion sociale, de la
culture, du sport et
de l'enseignement,
vont être mises en

oeuvre. Comme l'im¬
plantation d'une
Maison de l'Emploi,
d'une antenne CAF,
d'une agence EDF-
GDF, la création
d'une régie de quar¬
tier, l'aménagement
de divers espaces
verts, le renforce¬
ment des postes
d'îlotiers et la créa¬
tion d'un Centre de la Peti¬
te Enfance.

Echanger, rire,
jouer...

La population du quartier
est très jeune puisque les
moins de 24 ans repré¬
sentent 37% des quelque
7882 habitants. Le poids
de la petite enfance est
particulièrement impor¬
tant, et sa situation est
difficile: 50% des enfants
de 4 ans vus par la PMI
nécessitent un suivi médi¬
cal lourd, en raison de pro¬
blèmes de maltraitance,
malnutrition, troubles du
comportement. Renforcer
la prévention précoce n'est
donc pas du superflu. Et ça
n'est pas Christelle Dupis-
re-Pamart qui nous dira le
contraire. Christelle est coor-
dinatrice de l'équipe qui
travaille à la Maison Arc-en-
Ciel. Cette structure a été
ouverte au 16 bd de Metz il
y a 4 ans, à l'initiative du
conseil de quartier après que
les travailleurs sociaux aient
fait part de difficultés de tous
ordres avec de nombreux tout-
petits. Huit personnes, pro¬
fessionnelles de la petite
enfance, se relaient pour rece¬
voir parents et enfants jus¬
qu'à 4 ans, les mardis et jeu¬
dis de 14 h à 17 h. Dans une

pièce avec fauteuils et mul¬
tiples jouets, les mamans (très

peu de papas) et leurs bambins
se rencontrent dans tous les
sens du terme. "Les mères boi¬
vent le café, discutent entre
elles, se confient, parlent de
leurs soucis" précise Christel¬
le, "elles se rencontrent sur

autres, cela ne met pas en
péril son attachement à sa
mère.
Attention! tout ceci ne se

déroule pas en cinq minutes!
Ce sont des choses profondes
qui demandent du temps. En
venant à la Maison Arc-en-
Ciel, les parents comprennent
qu'ils peuvent demander de
l'aide, se sentent capables de
faire des choses; ils mettent des

des problèmes communs"; les
enfants jouent ensemble, bien
sûr. Et puis il y a aussi ren¬
contre entre la mère et l'en¬
fant, pour "qu'ils apprennent
à vivre ensemble avec notre

appui chaleureux". Car l'équi¬
pe de la Maison Arc-en-Ciel
ne conseille pas, ne juge pas,
ne pose pas de questions. Mais
elle se mêle à la conversation.
"Ainsi, si une maman dit de son
enfant "qu'il n'a pas de papa",
nous intervenons pour signi¬
fier que si, il a un papa, mais
qu'il ne vit pas là, avec lui",
raconte Christelle.

"C'est collé ou
coupé"

Ou encore, il arrive qu'une
maman ne joue jamais avec
son enfant, parce qu'elle-
même n'a pas joué étant peti¬
te; tout en discutant avec elle,
l'accueillante se met à jouer
avec de la pâte à modeler, par
exemple, progressivement, la
maman va s'y mettre aussi et
elle va entrer en relation avec
son enfant par le biais du jeu.
Certaines mères ont de grandes
difficultés pour se séparer de
leur enfant, notamment lors-
qu'est venu le temps d'aller
à l'école; pour elles, "c'est col¬
lé ou c'est coupé, il n'existe rien
entre les deux". Aux profes¬
sionnels de la Maison Arc-en-
Ciel de leurfaire comprendre
que quand l'enfant va voir les

Le jeu permet aux mamans •
d'établir une relation avec | ' *

leurs bambins.

mots sur leurs difficultés, ce qui
ne les résout pas mais elles
deviennent moins lourdes à
porter; parler permet de se
libérer d'une culpabilité et/ou
d'une incapacité à avancer,
"bloqué" par le problème.
Certaines mamans, isolées,
entrent en contact avec

d'autres adultes, c'est impor¬
tant pour les rapports qu'elles
seront amenées également à
entretenir après avec les ins¬
tituteurs, les professeurs...
On ne vient pas à la Maison
Arc-en-Ciel pour "voir le psy",
"faire une thérapie" mais pour
apprendre à vivre bien
ensemble et à se poser les
bonnes questions sur soi-même
pour être mieux avec son
enfant. Financée dans le cadre
du "Contrat de Ville", elle
accueille 35 à 45 familles par
an. La façon de gérer les pro¬
blèmes, de traiter la plupart
des situations "s'imprime dans
nos têtes avant 3 ans", rap¬

pelle Christelle. D'où l'extrê¬
me importance de la préven¬
tion précoce...»

VALÉRIE PFAHL

• Maison Arc-en-Ciel,
16, bd de Metz, mardis

et jeudis de 14 h à 17 h,
Tél. 20.50.94.24



1

Pour les Jeux Olympiques de 2004, 1
Lille porte les couleurs de la France, j

* Avec "Nous Vous Lille" y-., / Jl \^_0 J je soutiens la candidature 1.///C—M__ ^
de Lille auxJeux Olympiques de 2004 !
Nom :

Prénom :

Signature

y BULLETIN A RETOURNER A :

LILLE 2004 - 2, place du Concert - 59043 LILLE Cedex
IMPORTANT : Le soutien à la candidature n'engage aucunement le signataire.

2 q"q ^ Adresse (facultative) :
VUJ£ CANOQMï ■ HANCE ^

PTEMBRE 96 • Ll LLE ACTUALITÉ «PAGE 6

Retour d'Atlanta

Un discours "émotif"
pour des jeux différents

C'est l'Amérique

Les jeux d'Atlanta n'ont pas
accueilli que des athlètes et des
journalistes. Les délégations des
onze villes candidates à l'organisa¬
tion des jeux de 2004 étaient offi¬
ciellement appelées à défendre leur
cause devant les membres du
Comité international olympique
(C.I.O.). Pour Lille, Pierre Mauroy
portait le dossier en compagnie de
Guy Drut.

"Il
fallait que
nous nous

imposions,
nous avons

"Le déplacement à Atlanta était
indispensable. II fallait que nous
nous imposions, nous avons réus¬
si": c'est en ces termes que Pier¬
re Mauroy résumait, lors de sa
traditionnelle conférence de
presse de rentrée il y a
quelques jours, l'im¬
pression partagée par
les membres de la délé¬
gation de Lille 2004,
de retour d'Atlanta.
Indispensable, voire
même obligatoire. C'était réussi
en effet la seule occasion
pour les villes candidates de s'ex¬
primer devant les membres du
C.I.O. pendant le calendrier très
strict établi jusqu'en septembre
1997 où sera désignée la ville
finalement retenue.

Le dossard numéro 10

Question organisation, ce grand
oral revêtait des allures de tier¬
cé puisque chacun se voyait attri¬

buer un dossard_de passage, après
tirage au sort. Dixième sur onze:
certains auraient pu y voir un
fâcheux coup du même sort. L'ora¬
teur - en l'occurrence le maire de

Lille - y décela un atout.
Après neuf discours des¬
tinés à vanter les avan¬

tages techniques des
différents dossiers pré¬
sentés, l'occasion était
en effet rêvée pour
donner au nôtre une
tonalité différente. Plu¬

tôt que de parler des sites
ou du financement, Pierre Mau¬

roy choisit donc d'évoquer l'idéal
olympique du baron Pierre de
Coubertin, et dressa le tableau de
cette région si propice à cristal¬
liser naturellement le rassem¬
blement des peuples.
"Vous avez été émotif", consta¬
ta Juan Antonio Samaranch dans
un français approximatif, vou¬
lant souligner qu'il avait été
émouvant. Peut-être un signe.

de la part d'un homme tenu à
une stricte neutralité jusqu'à la
décision finale.
Quant à Guy Drut, Ministre des
Sports et membre du C.I.O. (seul
Français avec Jean-Claude Killy),
il confirma clairement l'engage¬
ment de l'Etat aux côtés d'une
candidature qui est désormais
celle de la France. II est d'ailleurs
intéressant de souligner que les
initiatives se multiplient dans ce
sens. Ainsi, le conseiller diplo¬
matique de Jacques Chirac devrait
rapidement intégrer la cellule JO
animée par Jean-François Lamour,
ancien médaillé d'or au sabre et
lui aussi conseiller du Président
de la République. Les ambassa¬
deurs de France seront donc sen¬
sibilisés et incités à défendre la
candidature de Lille.

1 646 chambres!

Spectateurs des jeux olympiques
d'Atlanta, les membres de la
délégation lilloise ont, on l'ima¬
gine aisément, ouverts grands
leurs yeux et leurs oreilles. His¬
toire de retenir le meilleur, afin
de savoir éviter le pire. Les pre¬
mières leçons des "cocacolym-
pics" peuvent d'ores et déjà
être tirées. "La présence du sec¬
teur public est nécessaire", a
précisé Pierre Mauroy, souli¬
gnant les conséquences éton¬
nantes d'une organisation tota¬
lement livrée aux entreprises
privées, et où même la ville
d'accueil était totalement absen¬
te... ce qui évidemment ne sau¬
rait être le cas à Lille.
Ce premier point étant précisé,

Lille 2004 peut également
mettre en avant des conditions
météorologiques qui seraient
fondamentalement différentes
des insupportables... 45 degrés
qui régnaient sur Atlanta.
Enfin, il semble qu'il soit tout
à fait possible de répondre aux
exigences du C.I.O. (à savoir
unité de temps, de lieu et d'ac¬
tion) sans reproduire les condi¬
tions hôtelières rencontrées sur

place. La délégation lilloise
était en effet logée dans un
hôtel de 1 646 chambres! Des
proportions américaines qui
illustreraient bien mal la volon¬
té d'organiser des jeux à taille
humaine.»

ROGER VICOT

Rapprocher les hommes : parce que. le dossier lillois rejoint l'idéal défendu par Martin Luther King, Pierre Mauroy a souhaité se
rendre au mémorial de l'ancien leader noir pacifiste (Ici, en compagnie du neveu de M.L.King et de Pierre Salinger, ancien bras

droit de Kennedy et fervent défenseur de Lille 2004).

• Régis Caillau, 53 ans, succède au poste de secré¬
taire général de la ville de Lille, à Jean-Claude

Fonta, nommé en Lorraine. Directeur adjoint de l'of¬
fice départemental d'HLM de 1969 à 1973, puis

directeur de l'office de Lille, Régis Caillau est depuis
1978, en mairie de Lille, où il était jusqu'alors secré¬

taire général adjoint chargé du développement.

Le Bâtonnier Jean Lévy n'ouvrira pas la pro¬
chaine séance de rentrée de l'Université Popu¬
laire de Lille, à laquelle il s'était beaucoup
consacré cinquante années durant. Celui qui
fut à 20 ans le plus jeune avocat de France
et à 29 ans, le benjamin du conseil municipal
de Lille, s'est éteint cet été à l'âge de 96 ans.
Adjoint de Bracke-Desrousseaux, de Roger

• Le colonel Bernard
Jaud, 54 ans, vient
de prendre la direc¬
tion du SIRPA, le
service d'informa¬
tion et de relations
publiques de l'ar¬
mée.

• Klaus Schindler est
un nouveau lillois.
Après plusieurs
années en poste en
Allemagne, mais
aussi à Bangkok et à
Madras, il dirige
déormais le Goethe-
Institut de Lille.
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Commission d'évaluation dos sites:

4 jours pour
convaincre ï C'est l'Amérique

notre capacité à organiser un événement com¬
me les jeux olympiques. Pendant quelques jours,
la ville sera donc entièrement pavoisée aux cou-

^j»ïg!!|œg|gg|ggj^s^j^ leurs de Lille 2004, ain-
lll§§!8lÉliï3f9j|i§| s' 9ue toutes les com-

munes censées accueillir
des sites olympique.
La visite de la Commis¬

es." sion, même si elle n'est
pas spectaculaire, est en
effet primordiale. Du rap-
port qu'elle rédigera
dépendra en effet en gran¬
de partie notre présence

SHlpBË§B| ou non dans la fameuse
sHnSi "shortlist", cette liste des

| quatre ou cinq villes fina-
listes qui sera dévoilée

début mars prochain. Seules les quinze membres du
Comité exécutif du CIO se prononceront. Le sort en
sera alors jeté avant la décision finale qui désigne¬
ra la ville qui accueillera les jeux.»

R.v.

... I La gare Saint-Sauveur : village
| olympique en 2004.

Thomas Bach est un Allemand qui accumule. Les titres
et les diplômes. Champion olympique de fleuret par
équipe à Montréal en 1976, il détient également pas
moins d'une vingtaine de
titres nationaux en escrime.
Côté professionnel, l'hom- j-ÎSrteBfaâg. r ^
me ne se défend pas mal ~ "-'V*
non plus: avocat spéciali- v J IK ^"j
sé en droit économique et
financier, il est aussi juris- hMH&
te. Et pour tout dire, Tho¬
mas Bach est incontour- S
nable dans le dossier ;
olympique, puisque c'est
lui qui préside la Commis- |l|is|
sion d'évaluation des sites

-

du C.I.O., dont la visite
d'inspection à Lille se
déroulera du 24 au 28 septembre.
Quatre jours pour convaincre: la commission Bach ne
s'intéresse qu'aux aspects techniques, certes... mais
s'y intéresse de très près! Tous les responsables de dos¬
siers vont être auditionnés, avant une visite sur le
terrain qui permettra à ces spécialistes d'évaluer

La quintessence
en 600 pages■

La piscine Max-Dormoy en 2004,
c'est dans le dossier...

Trois volumes, quelques centaines de grammes et six-
cent pages: le dossier technique est la bible de la can¬
didature de Lille. Déposé à Lausanne le 14 août dernier,
il constitue la quintessence des années de réflexion
qui ont précédé, le résultat des centaines de réunions,
des milliers d'heures detravail de la multitude de pas¬
sionnés qui ont participé à l'élaboration du dossier, à
la synthèse du défi. Et c'est aussi, bien sûr, le document
sur lequel le C.I.O. va plancher jusqu'en mars prochain.
Trois volumes, donc. Le premier présente le contexte
général qui caractérise la candidature de Lille. "Qui
sommes-nous pour avoir cette audace?" interroge la
préface. Un strict passage en revue de l'organisation
répond à la question: douanes, visas, environnement,
santé et système sanitaire, sécurité et... conditions
météorologiques. Un premier volume qui souligne en
une toute petite phrase la dimension humaine du dos¬
sier . Petite mais toute belle, toute vraie: "A Lille, rien
n'est loin du cœur".
Impossible de résumer de quelque manière que ce soit
l'épais volume deux. On ytrouve ni plus ni moins le pro¬

Roger a travaillé avec des jeunes pour
redonner des couleurs à deux entrées
d'immeubles.

gramme des jeux olympiques de 2004 à Lille: les lieux,
les sites, le fonctionnement, les chiffres.
Le troisième et dernier volume s'attache à la mise en

œuvre concrète, une fois acquise la capacité à orga¬
niser le projet urbain et sportif. L'aspect culturel y est
largement développé, ainsi que la volonté de faire des
jeux un héritage utile. Enfin, et surtout: c'est ce volu¬
me qui aborde la question primordiale des finance¬
ments, de l'équilibre budgétaire et des garanties.
De quoi meubler les longues soirées d'hiver des
membres du C.I.O.»

R.v.

A L'HONNEUR
• François Grateau, 48 ans, quitte le CHR où il
a effectué une grande partie de sa carrière. Il en
était le directeur général depuis juin 1991. Fran¬
çois Grateau vient d'être nommé directeur de
l'agence régionale hospitalière dé Languedoc-Rous-
sillon.

Carmen Simons, la veuve du célèbre patoisant lil¬
lois, est décédée à 92 ans. Très discrète, elle avait vécu
toute sa vie au Faubourg-des-Postes, à Lille-Sud,
auprès de son époux qu'elle avait connu, enfant, à
l'école Turgot, avant de s'installer avec lui, rue du Pôle
Nord (rebaptisée depuis quelques années, rue Simons).
• Le général Delclos, 52 ans, assume depuis le 1er
août, le commandement de la circonscription de
gendarmerie de Lille, qui chapeaute cinq départe¬

ments, 300 casernes et 6 200 gen-
darmes.

Bizarre?
• Depuis le 1er
juin, Dominique Le
Nours, 41 ans, est
le nouveau direc¬
teur de l'Office
public des HLM de
Lille, un poste qu'il
avait déjà tenu, de
84 à 90, à Poitiers,
avant de devenir
directeur technique
à l'union nationale
des fédérations
d'organismes

Etonné lui-même, il explique :
"c'était il y a 5 ou 6 ans, pour mon
premier portrait, j'ai commencé
par le plus difficile, les yeux. Une
fois terminés, ils semblaient tel¬
lement vivants que pour conti¬
nuer le reste du visage, j'ai eu
besoin de retourner la toile". Ces
yeux positionnés différemment
n'avaient plus la même force d'ex¬
pression, Roger a pu poursuivre
son œuvre. Depuis, il peint le bas
en haut et le haut en bas et lors¬
qu'il remet le tableau dans l'autre

• Rémy Gauthier-Bouchery,
41 ans, commissaire général
de Norexpo, a été élu
président national des foires
et salons.

Michel JH
Etienne est le ""•' .SB. ^
nouveau directeur

régional de la SNCF (10 500 cheminots).
11 succède à Thierry Mignauw, promu à la
direction nationale.

VALÉRIE PFAHL

d'HLM.



vous

chapeaux bleus,
les shérifs du maca¬

dam. Sept heures par jour,
ils font la chasse aux voi¬
tures ventouses. Dans le
paysage citadin, l'appari¬
tion de l'un des 40 contrac¬
tuels de "l'unité de sur¬

veillance du stationnement

payant", suscite l'émotion.
A son approche, le commer¬
çant ou le client se colle à la
vitrine, avant de se propul¬
ser: "Mademoiselle, je suis
garé là-bas, j'en ai pour
cinq minutes". Il est là,
mielleux, à faire des mines,
l'appelant mademoiselle
pour l'amadouer. Et lui ôter
la souche de la bouche. Elle
a un bon fond. Elle concède
un délai. "D'accord, mais
pas plus, je vais repasser... ".
Tout aussi tranquillement
qu'elle l'avait sorti, elle
range son carnet. Sa mis¬
sion est d'utilité publique,
ce qui n'exclue pas la sou¬
plesse. Mais soyez sûr qu'el¬
le ne tardera pas à revenir
sur ses pas! On n'échappe
pas à ces dames au chapeau
bleu qui, bien sûr, ne font
pas que de la répression.
Sourire aux lèvres, elles
aident aussi, renseignent et
conseillent l'automobiliste
perdu ou à cours de mon¬
naie: "Achetez donc une

carte, Monsieur!".
Ticket non
visible

"Arrêtez, s'il vous plaît, c'est
la mienne, je pars tout de
suite", combien de fois ne

sont-ils pas ainsi hélés, ces 25
filles et 15 garçons qui
arpentent les rues, tournent
autour des pâtés de maisons,
des heures durant. La typo¬
logie du véhicule à PV? Il en
existe plusieurs: la cabossée
de partout, visiblement le
propriétaire se contrefiche
de sa caisse, alors pour les
PV... Ou encore, celle où des
liasses de tickets d'horoda¬
teur se sont glissées sur les
sièges et jonchent le tableau
de bord, histoire de semer le
doute dans l'esprit de
l'agent verbalisateur. Le
chauffeur se croit malin, il
sera quand même aligné:
"ticket horodateur non

visible". S'il ne paie pas,
gare à la majoration: de 75 F,
on passe à 220 F; et 230 F
deviennent 500 F! Ensuite,
c'est l'huissier qui frappe à
votre porte...®

G.L.F.

Moi je passe, moi je stationne, moi je ne paye pas, tant pis
pour les autres. Les gens sont comme çà. Ils veulent tous
rouler en auto et se garer au plus près, alors que c'est
impossible. Résultat: une joyeuse pagaille sauf...
si on réglemente. C'est le cas à Lille. Le sta¬
tionnement est certes payant, mais pas si
cher que çà. Et puis, pour dix minutes, une
heure ou une journée, que vous soyez résidant
ou de passage, à chaque fois, on vous propo¬
se une solution. Un stationnement "à la carte",
au propre comme au figuré. Démonstration.

La Déesse s'était faite belle en ce milieu "7e ne m'y suis jamais dérobéd'après-midi. Elle avait enfilé une parure précise Daniel Rougerie,/e l'ai enga-
de voitures multicolores, roulant au pas, au !?ée avec tous les présidents de conseils
large de sa fontaine. Çà faisait assez joli, et de quartier concernés". A Vauban,
les gaz d'échappement qui se dégageaient en par exemple, c'est à la demande una-
gracieuses volutes, formaient en se mélan- nime des commerçants et du conseil
géant, un délicat nuage odorant, qu'on res- de quartier, que la rue Colbert verra
pirait jusqu'aux terrasses de Rihour. fleurir les horodateurs.
C'est là l'une des images désormais clas- Une concertation qui n'empêche pas cer-
siques de Lille, en toute saison, sauf tains grincements de dents du côté de
peut-être en été. La rançon de la gloi- Daniel l'opposition municipale, mais aus-
re en quelque sorte. Comme toutes Pnilo„H_ .«pS' au PC' à la CGT et chez '6S VertS'
les grandes villes, Lille souffre 8 „ ' row[tre "Notre objectif est pourtant
de l'injection de milliers de voi- une meilleure rotation c/a/r» poursujt Daniel Rougerie,
turcs, châcjuG jour dans sgs ^ VOltllLCS udtis les ZOtlCS "jf s'dcjit d& pGrmottrG unG
artères: 250 000 véhicules débou- commerciales et assurer meilleure rotation des véhicules
lent quotidiennement sur Lille une meilleureprotec- dans les zones commerciales et
et viennent s'ajouter aux 100 000 don des résidants" d'assurer une meilleure protec-
qui ne la quittent pratiquement tion des résidants. Nous avons ain-
jamais! s/' constaté qu'autour des zones payantes
D'où les ruptures d'anévrisme aux carrefours, centrales, le report du stationnement sur les
les troubles de la circulation, les embolies
foudroyantes aux alentours de l'hyper-centre.
Une voiture en double file et le trafic syncope.
Une camionnette sur un passage clouté et
l'aveugle trébuche. "Nous devons gérer
la circulation et les déplacements
dans la ville, au mieux des intérêts
de chacun", explique Daniel Rou¬
gerie, adjoint au maire, "la ville a
pour mission qu'on circule bien
dans ses rues".

Nouvelles zones payantes
Pour bien circuler, il faut aussi pou¬
voir se garer facilement et rapi¬
dement. C'est le but du station¬
nement payant, que le conse

municipal de juillet dernier a déci
dé d'étendre à certaines rues du

Centre, du Vieux-Lille et de
Wazemmes. Le tout s'accompa-
gnant d'une augmentation de 2F
dans l'hypercentre et d'aménage¬
ments spécifiques rue des Postes
et rue Pierre-Legrand.
L'extension du stationnement

payant s'est faite en concertation:

rues voisines empêche les habitants de se garer.
L'extension du stationnement payant en péri¬
phérie de la zone actuelle, vise à
desserrer

cet étau. Bien sûr, les résidants bénéficient d'un
régime spécifique à 1F de l'heure, avec pos¬
sibilité de stationner en permanence".

Se garer au juste prix
Pour se garer au juste prix, Lille, propose une
carte "Escale", mais aussi, comme une tren¬
taine d'autres villes, le "piaf", un parcmètre
individuel et portatif à carte à puce (voir
encadré: "comment payer?").
Certes, laisser sa bagnole sur un trottoir, ce
n'est pas un péché mortel. Mais la posses¬
sion d'un véhicule ne justifie pas qu'on le
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A Lille comme partout, une nouvelle hygiène de ville s'impose
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Dans les jours qui vien¬nent, une campagne de
communication informera
des dispositions mises en
œuvre, notamment la pro¬
motion des "Piaf': un "piaf,
plus une carte de stationne¬
ment à 200 F valent aujour¬
d'hui 560 F. Pendant 15 jours,
sous une tente de la Grand-
place et chez les buralistes,
le lot sera vendu 200 F, le
prix du "piaf" étant abaissé
de 360 F à 200 F et la ville
offrant une carte de 200 F
de stationnement.
Une bonne affaire, non ?

Où se garer ?
1 - Pour une journée ou quelques heures :
quatre parcs d'échange, créés en 1995,
gratuits et surveillés : Champ-de-Mars, Por-
te-des-Postes, Calmette et Beaumarchais.
Quand vous quittez votre voiture, vous
pouvez terminer votre parcours grâce au
réseau de bus et de métro, ou même à
pied.
2 - Au cœur de la ville, pour plus d'une
heure et demie: les parkings payants, où
votre voiture est à l'abri et surveillée,
sont bien situés, à proximité immédiate des
secteurs commerçants et d'affaires. Ils
offrent près de 9 000 places, dont plus de
6 000 ont été ouvertes ces deux dernières
années : Euralille, Lille-Flandre, Peuple-
Belge, Cédico.
3 - Sur la voie publique, en dehors de la
zone réglementée, le stationnement est, bien
sûr, libre et gratuit

4 - Mais sur la voie publique, dans la
zone réglementée, le stationnement est
payant et à durée limitée. Au cœur de la
ville, zone orange: 1 heure = 8 F; le sta¬
tionnement est limité à 1 heure 1/2 maxi¬
mum. En zone verte: 1 heure = 5 F; le sta¬
tionnement est limité à 2 heures maximum.
En zone bleue: le tarif de stationnement
est dégressif: 4 F la première heure, 3 F
la deuxième heure, 3 F la troisième heu¬
re; le stationnement est limité à 3 heures
maximum.

Si vous habitez Lille et que votre domici¬
le est en zone réglementée: vous bénéfi¬
ciez d'un régime spécial "Résidant" par¬
ticulièrement avantageux (4 F la
demi-journée, 8 F la journée) avec la pos¬
sibilité d'acquérir une carte de paiement
"Résidant": adressez-vous à votre mairie
de quartier.»

COMMENT
PAYER ?

Le stationnement sur la voie

publique en zone de station¬
nement payant s'effectue par
horodateurs placés sur les trot¬
toirs, avec la mise en évidence
du ticket délivré, sur la face
interne du pasgmtrise. La cou¬
leur du "cimm de l'horo¬
dateur voBm>He la zone,

orange, veffle .ouvleue, dans
laquelle vous vous trouvez. Vous
réglez avec de la monnaie fran¬
çaise (pièces de 10 F, 5 F, 2 F,
1 F) ou belge (pièces de 50 FB
et 20 FB). _

V
Vous pouvez aussi utiliser la
Carte "Escale". Au format d'une
carte de crédit, elle s'introduit
dans l'horodateur et vous dis¬
pense donc d'avoir de la mon¬
naie sur vqjtismfehorodateur
délivre le tijjjkafcqrrespondant
au paiementf^^^Âf avez effec¬
tué. Vous béirefiçiezf une fois par
jour, de 15 minutes de station¬
nement gratuit. Cette carte est
rechargeable aux horodateurs.

Vous pouvez même vous dis¬
penser d'utiliser l'horodateur.
Sans quitter votre voiture, sans
devoir afficher aucun ticket,
vous utilisez le "Piaf", petit
horodateur personnel de la taille
d'une calculatrice, qui fonc¬
tionne associé à sa carte (de la
taille d'une carte de crédit)
chargée à 100 ou 200 unités de
stationnement. Vous placez l'ap¬
pareil en vue sur le tableau de
bord ou suspendu au rétrovi¬
seur intérieur. Il suffit de sélec¬
tionner par bouton-poussoir la
zone dans laçnœlle vous vous
trouvez (1 pour orange, 2 pour
verte, 3 p^^lf^m) et votre
Piaf gère Im^êm™, à la minu¬
te près le paxêffîznt du station¬
nement par débit de sa carte:
vous ne payez donc que le temps
strictement consommé.
Il se met automatiquement hors
service: dès que la durée maxi¬
male du stationnement autori¬
sé est atteinte et en dehors des
heures et des jours payants (du
lundi au samedi, de 9 h à 12 h
30 et de 14 h à 18 h 30).

Vous pouvez acquérir la carte
"Escale", ainsi que le Piaf et
sa carte chez votre buraliste
(seize débitants de tabac lil¬
lois ont accepté de rendre ce
service) et dans les mairies de
quartier.

Et ailleurs ?
Les interdictions de circuler basées sur lesplaques d'immatriculation n'ont pas eu
l'effet escompté: les habitants d'Athènes et
de Mexico ont su rapidement contourner la
loi, soit en achetant une deuxième voitu¬
re, soit en misant sur le débordement des
forces de l'ordre. Bonn, Dusseldorf, Ham¬
bourg ont, elles, délimité plusieurs cen¬
taines de "zones 30 km/h".
A Zurich, on interdit aux entreprises de
construire des parkings sur les lieux de tra¬
vail, la Suisse et certaines villes Scandinaves,
jugeant que chaque place de stationne¬
ment en centre-ville, génère du trafic, en
viennent à les supprimer. Mais encore faut-
il offrir en échange des transports en com¬
mun musclés.
A Londres, on n'ouvre les parkings publics
qu'à 10 heures, après l'ouverture des
bureaux! Oslo fait payer l'entrée au centre-
ville, mais les automobilistes allongent

leur trajet pour contourner les péages,
créant ainsi des nuisances dans les quar¬
tiers traversés. Tokyo connaît aussi un sys¬
tème d'autoroutes urbaines à péage. A
Hongkong, on est taxé au nombre de minutes
passées dans les zones sensibles de la ville...
Une idée fait son chemin: partager sa voi¬
ture avec ses voisins. C'est ce qu'on appel¬
le le "covoiturage". Il se pratique déjà à New
York, à Chicago ("car-pooling") et à Amster¬
dam, où chaque matin des milliers de ban¬
lieusards montent dans la voiture de leur
voisin pour se rendre à leur travail. A Sin¬
gapour et dans plusieurs villes américaines,
les voitures transportant plusieurs per¬
sonnes sont exemptées de péage... L'idée est
toujours la même: chasser la voiture des
villes, la chasser tout court ou encourager
le partage des véhicules. Avouez qu'à Lil¬
le, on est quand même plus doux...»

G. L. F.

laisse en stationnement abusif. Le libre usa¬

ge personnel de la voiture est une utopie.
Le temps est passé où on s'évertuait à adap¬
ter la ville à la voiture. Toutes les autos ne peu¬
vent pas circuler ou stationner en même
temps. Donc, il faut réglementer; donc sanc¬
tionner. On ne peut pas se garer dans Man¬
hattan et les New Yorkais ne s'en portent pas
plus mal.
Payer raisonnablement pour se garer conve¬
nablement, quoi de plus normal? Ce serait
encore mieux si tout le monde applaudissait.
Mais alors le problème serait résolu. •

GUY LE FLÉCHER

Où vont les sous?
Les recettes des "papillons" s'envolent d'an¬née en année et se chiffrent par millions
de francs. Les sommes recueillies sont répar¬
ties par l'Etat, qui encaisse et ristourne 51 F à
la Communauté urbaine, quel que soit le
montant du PV. Pourquoi à la CUDL? Parce
que la ville lui a délégué ses compétences en
matière de circulation et de stationnement.
Donc: rien ne revient directement à Lille.
Les subsides, injectés dans le budget de
la rue du Ballon, permettent l'amélioration
de la voirie et des conditions de circulation,
ainsi que le renouvellement de l'équipe¬
ment urbain, dans toute la Communauté
urbaine.
En 1995, à Lille,les horodateurs ont géné¬
ré quelque 22, 5 millions de recettes, qui,
grosso modo, se répartissent comme suit:

10 millions pour la Soreli, société d'économie
mixte qui achète et entretient les horo¬
dateurs. 5 millions pour la ville qui couvre
les salaires, les frais d'uniforme et d'en¬
cadrement du personnel de surveillance.
2,5 millions ont été réinjectés dans le bud¬
get général. Le reste, soit 4,5 millions ont
été affectés au financement, à l'entretien
et à l'amélioration des parcs gardés gra¬
tuits. "L'argent du stationnement va au
stationnement !", précise Daniel Rougerie.
A noter qu'un horodateur coûte environ
50 000 F , qu'il en rapporte environ 45 000
par an, que sa durée de vie est de cinq
ans, et qu'il y en a 480 à Lille. «

G. L. F.

PORTRAIT-ROBOT
Qui est l'usager-type du sta¬tionnement payant à Lil¬
le? Une étude menée pour la
Soreli, en février dernier, sur
la base de 276 personnes inter¬
rogées, nous apprend que:
c'est un homme jeune (78%
ont moins de 45 ans), qui vient
de la métropole régulièrement

pour des courses. 74% des usa¬
gers interrogés ont mis moins
de 5 minutes, pour trouver une
place. 72% payent toujours ou
le plus souvent, contre 21%
rarement et 7% jamais. Les uti¬
lisateurs du stationnement le
samedi, sont aussi les meilleurs
payeurs.
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C'est S'Amérique

coup de tu à... Pierre SalingerAllez on vous le présente, mais c'est vraiment pour la forme, tant il fait partie de
la catégorie de ceux qu'on ne présente plus. Pierre Salinger fut des années
durant THE conseiller de John Fitzgerald Kennedy, Président des Etats-Unis
d'Amérique. Inutile de préciser qu'il connaît le sujet à fond !
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Nuits américaines,
nuits étoilées
Du 5 au 26 octobre, Lille est aux couleurs
US. Hommage à Kennedy et à Luther King.
Puis, cap au Sud, entre Mississippi et
Caraïbes, pour un plein de jazz (mais pas
seulement). La musique et la danse, la litté¬
rature et le cinéma, l'art et la bannière...
Ah! si les Ricains n'étaient pas là...
Tout le monde sait que le jazz s'est déve¬
loppé à la Nouvelle-Orléans et que "sur les
bords du Mississippi, un alligator est tapi".
De l'épopée sudiste et sécessionniste amé¬
ricaine, on a retenu le charme des plan¬
tations de coton, les robes à crinoline, les
pique-nique au thé glacé, les bons nègres
de l'Onde Tom et la jolie Scarlett O'Hara.
Sans oublier l'esclavage jadis, ni le Ku Klux
Klan encore maintenant. On connaît d'At¬
lanta, Coca-Cola, Delta Airlines, CNN et
les J.O. On se souvient enfin que la capi¬
tale des confédérés fut aussi celle du com¬

bat des droits civiques et la ville natale
du pasteur Martin Luther King (1929-1968),
assassiné cinq ans après celui qui fut l'ido¬
le de l'Amérique, le légendaire Président
Kennedy, abattu dans une rue de Dallas...
Si tout cela se bouscule un peu dans votre
tête, le Festival de Lille vous offre, du 5 au
26 octobre, l'occasion d'une double tra¬
versée de l'Amérique contemporaine, his¬
torique et géographique.

JFK ET MLK, deux mythes américains
Historique avec en mairie de Lille, une
grande exposition de photos consacrée
à John Kennedy et à Martin Luther King.
Cette évocation de "deux grands mythes
américains" sera accompagnée de débats
sur les "années Kennedy", - avec notam¬
ment Pierre Salinger (voir ci-dessous)-,
mais aussi sur la fracture raciale et les média
US. Et cela, dans le prolongement des
J.O d'Atlanta et à moins d'un mois de
l'élection présidentielle américaine, c'est-
à-dire, au cœur de l'actualité immédia¬
te.

Parallèlement, nous est proposée une
découverte géographique du Sud, "le
plus grand territoire culturel des Etats-
Unis", selon la directrice du Festival, Bri¬
gitte Delannoy. Daniel Mesguich lira Faul-
ker (13 oct) ; le Sébasto sera sous le
charmes des ballades de Zachary Richard
(13 oct) puis vibrera aux rythmes d'Eddy

le jazz, mélange de genres musicaux, est né vers
1900. Personne n'en est le créateur, mais c'est la
Nouvelle-Orléans qui l'a inventé.

Louiss, "Doctor Soul" (24 oct) ; on dansera
la salsa avec Tito Puente (25 oct), avant une
folle nuit "new-orleans" à l'Opéra (26
oct).
Enfin, à ne pas rater : à l'Aéronef, le 6
octobre, les "Fugees" (un trio hip-hop-
rap, la surprise de l'année avec "the sco¬
re", vendu à plus de deux millions d'exem¬
plaires) ; et la belle programmation cinéma
du Métropole : dix chefs-d'œuvre de Ten¬
nessee Williams et de Carson Me Cullers,
devenus à l'écran de grands classiques.»

GUY LE FLÉCHER

• Location à la Fnac.

Renseignements au (03) 20.52.74.23
HTTP: //WWW.IRGB.ERJLILLEEESTIVAL

Nous Vous Lille : Qu'est-ce-qui a fait la célé¬
brité de Kennedy: sa vie... ou sa mort ?

Pierre Salinger : Il est évident que per¬
sonne aux USA n'a oublié l'assassinat de
John F. Kennedy. Presque trente-trois ans
plus tard, nombreux sont ceux qui
élaborent toutes sortes de théo¬
ries sur la façon dont il a
été tué. Mais sa célébri¬
té, il ne la doit pas à sa
mort. En 1993, lors du
trentième anniversai¬
re de son assassinat,
un sondage établit
qu'il recueillait l'ap¬
probation de 74% des '
Américains. Il y a
quelques jours, un
autre sondage très inté¬
ressant posait la ques
tion suivante: dans le cas

où vous n'aimeriez voter ni
pour Bill Clinton ni pour Robert
Dole, pour quel ex-président vote
riez vous? Kennedy représentait le premier
des choix avec 27%, devant Reagan avec
13%, puis Harry Truman, Franklin Roose-
velt et Abraham Lincoln.

NVL : Que reste-t-il de l'empreinte de

Kennedy dans les Etats-Unis d'aujour¬
d'hui ?
P.S : Le sentiment extrêmement répandu
que Kennedy était un très grand Prési¬
dent fait que beaucoup de gens admi¬
rent son œuvre. Je pense que le moment

culminant est certainement lorsqu'il
a sauvé le monde d'une guerre

nucléaire, pendant la crise
des fusées de Cuba. John
Kennedy comprit que la
seule façon de résoudre
cette crise extrêmement
grave était le dialogue
avec Nikita Kroucht-
chev. Nous étions si
proche de la guerre
nucléaire pendant cet¬
te crise que je n'ou¬
blierai jamais ces faits.

Par ailleurs, il ne faut pas
oublier que c'est Kennedy

qui a pris la décision de lan¬
cer un programme de conquê¬

te spatiale. Les soviétiques avaient
déjà commencé, mais l'administration
d'Eisenhower n'avait pas réagi. Kennedy
lança ce projet au tout début de son man¬
dat, promettant que les Américains mar¬
cheraient sur la Lune avant la fin des
années soixante. Malgré sa mort, cette

vision se révéla exacte.

NVL : Un autre membre de la famille Ken¬
nedy peut-il surgir dans le paysage poli¬
tique américain ?

P.S : La famille Kennedy occupe de toute
évidence une place très importante dans
la politique américaine. Ted Kennedy, le
plus jeune frère de John, est toujours un
des membres les plus influents du Sénat
depuis 1962. Joseph Kennedy Jr, fils aîné
de Robert, estmembre de la Chambre des
Représentants, ainsi que Patrick, fils cadet
du sénateur Ted Kennedy. Kathleen Ken¬
nedy Townsend, fille aînée de Robert Ken¬
nedy, est vice-gouverneur de l'état du
Maryland, et je crois fermement que le XXIe
siècle verra un autre Kennedy se présen¬
ter à l'élection présidentielle et peut-être
être élu. L'un des candidats potentiels les
mieux placés est John Kennedy Jr, le fils
du dernier président Kennedy.

PROPOS RECUEILLIS PAR ROGER VICOT

• Pierre Salinger débattra des "années
Kennedy", le 5 octobre, à 16 h, à La
Métaphore, Gd-Place, Lille.
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Ce n'est pas parce que vous dormez, que tout le monde en
fait autant. La nuit, Lille vit aussi. Voyez plutôt.
es terrasses de Rihour et de la gare
s'empilent. Les lumières s'éteignent,
éloignant ces papillons de nuit que
sont les noctambules. Seule cligno¬
te encore la croix verte de la phar¬
macie de garde. A l'heure triste où
les derniers bars ferment, et quand
enfin, les bruits des portières et des
moteurs s'étouffent, les rues opè¬
rent leur mue nocturne.
La nuit n'est pas le jour. Elle n'en
est pas non plus l'inverse. Elle ne
palpite pas seulement de la mélan¬
colie des traînards. Elle vibre aussi de
la sueur de femmes et d'hommes au

travail. La nuit, on respire, on vit,
on souffre, dans les couloirs des
chèques-postaux, du centre de tri
de Lezennes ou derrière les écrans de
contrôle d'un grand magasin. Tandis
que là-bas, sur l'aire de Phalempin,
des routiers se passent des gobelets
de café...
Les horloges publiques marquent
l'heure: à la gare, à la mairie, à la pré¬
fecture, à la chambre de commerce
ou au théâtre Salengro. Et de part en
part des artères de la ville, il ne res¬
te plus que de très rares lumières, aux
façades mortes des immeubles.
Quelque étudiant en révision?
quelque solitaire au minitel des
(fausses) rencontres? quelque insom¬
niaque devant sa télé?

Des "nuiteux"

2 h 45: les éboueurs de la TRU sont

déjà rue Faidherbe, vidant de gros sacs

poubelles dans la benne. La place
de la gare est vide. Les derniers ache¬
teurs de frites l'ont désertée depuis
belle lurette. A l'arrêt, quatre taxis.
A cette heure-là, la circulation auto¬
mobile s'est déplacée du côté du
Palais de justice, où "tapinent" enco¬
re quelques filles.
3 h 15: un car de police remonte le
bd Victor-Hugo. Des flics en
patrouille, des "nuiteux", comme
certains dans les hôpitaux ou le Samu,
des gens particuliers. Des rôdeurs
qui sillonnent les rues de Lille, en
alternant quatre jours de travail et
deux de repos. Leur mission: essen¬
tiellement, des " f I a g s " et des

contrôles. De véhicules et d'identi¬
tés. C'est l'heure où tous les chats sont
gris et où le très commun M. Martin
devient mystérieusement sous le
ciel étoilé: Mike-Alpha-Roméo-Tan-
go-India-November. Une petite minu¬
te s'écoule. L'ordinateur rend son

verdict. RAS. Négatif. On peut pour¬
suivre sa nuit. Chacun de son côté.
Au bout du boulevard, Porte des
Postes, Abdelatif officie à la station

Elf: les
automobi¬
listes paient
avant de se

servir en

essence. Le

jeune hom¬
me peut
aussi les
dépanner,
en bon¬
bons, che-
wing-gum
ou boissons
gazeuses.

Le seul endroit, avec un distribu¬
teur automatique de la rue Moliè¬
re (près de la mairie), on l'on peut
boire frais, en pleine nuit.

Jusqu'au petit matin
Combien sont-ils à travailler de
nuit? Le recensement serait vain.
Près de deux millions et demi de
salariés, dit-on, dont 490 000
femmes. Ceux que nous avons ren¬
contrés haïssent rarement la nuit:
"Ceux qui ne s'y font pas, décrochent
vite. Question d'habitude", laisse
tomber un barman de "La Chicorée".
C'est le seul établissement, où l'on
peut dîner, par exemple, d'un onglet
compliqué d'une sauce béarnaise
et qui, avec "le Pékin" (rue du Priez)
reste ouvert jusqu'au petit matin.
Plus tard encore que "La Renar¬
dière", où impérativement la sono
s'arrête et stoppe les danseurs, un
peu avant 4 h.
Bientôt, Transpole va mettre en
branle bus et métro. Les petits
hommes verts de la "Propreté de Lil¬
le" et les porteurs de journaux vont
s'emparer des rues. Le curé de Saint-
Maurice se prépare pour la messe.
"Chez Rose", on sert les premiers
crèmes. Roger le veilleur de nuit de
cet hôtel de la rue Jean Roisin sur¬

saute. Un client l'appelle déjà pour
un petit-déj' en chambre. En lui-
même, Roger grogne. Normal, si tôt,
on a bien le droit à un peu de com¬
passion, non?

GUY LE FLÉCHER

Son pain quotidien, notre pain du matin
Guy Pollet est au boulot. Comme toutes les
nuits. Dès 22 h. Et ce, depuis l'âge de 13 ans.
Il en a aujourd'hui 38: faites-le compte de
ses nuits blanches, à raison de trois à quatre
par semaine. "Heureusement, j'ai mon same¬
di soir à la maison!". Pour gagner son bifteck,
Guy fait du pain. La nourriture la plus ordi¬
naire et la plus noble qui soit. Les statistiques
sont formelles: on mange en moyenne une cin-

I Pour gagner son bifteck,
I il fait du pain !

quantaine de kilos de pain par an; et huit
pains sur dix sont vendus par les artisans, les
deux autres par les industriels et les grandes
surfaces. Et le client aime la "boulange"
fraîche, chaude et croustillante, dès potron-
minet.
Peu avant minuit, les premiers petits pains au
chocolat sortent du four. Viennent ensuite,
les croissants, les baguettes, puis les pains. Guy
travaille dans la fournaise de son "labora¬
toire" (selon le terme technique), situé sous
le magasin qui n'ouvrira que vers 7 h. Par la
trappe qui donne sur la rue, à même le trot¬
toir, au pied de l'église Saint-Maurice, il vend
aussi, toute la nuit, viennoiseries et ficelles.
Directement, du producteur au consommateur.
A quelques encâblures, la boulangerie Diaz,
au carrefour Paris-Delory, sera, comme chaque
matin, la première à ouvrir à Lille. Dès 4 h.
D'ici là, Guy a encore du pain sur la planche.
Au moins jusqu'à 6 h. Doucement, la pâte
lève. Et lui, attend la relève.»

G.L.F.

Du jamais vu !
Septembre, c'est pour la MAJT
le temps des "Rencontres".
Que nous réserve l'édition 96 ?
La MAJT fait figure d'ancêtre...tout au moins en ce qui concerne
le théâtre de rue! Voilà 14 ans que
cette Maison d'Accueil des Jeunes
Travailleurs organise un Festival
aujourd'hui reconnu comme une
référence en la matière. Préparez-
vous, les 26, 27 et 28 septembre
prochains, le spectacle descend
dans la rue. L'équipe des ces
"Rencontres" ne mise pas sur la
quantité mais, artistiquement, elle
prend beaucoup de risques, sou¬
ligne Marc Menis, directeur du
Festival. Ainsi, les Lillois vont pou¬
voir assister à des créations et
même à des premières! Arsène
Guillot, adapté d'un roman de
Prosper Mérimée et proposé par
"l'Agit", est une de ces premières;
elle raconte comment une femme
va se débarrasser d'une autre
femme pour l'amour d'un homme
lâche et séduisant. Un crime pas¬
sionnel, sous couvert de dévotion
religieuse qui se jouera sous chapi¬
teau. Autre première, "l'efface-
partout" présenté par Quazar,
troupe lilloise; un manège a pour
vocation de tourner et de faire
tourner, de faire entrer les specta¬
teurs dans le monde de la vogue,
de la fête et du vertige, de chahu¬
ter les esprits, d'émerveiller et de
surprendre petits et grands. Ce
manège servira aussi d'outil artis¬
tique pour les "Petites Têtes" et
"Mathieu Ha".

Une souris
et un génie

Une autre troupe lilloise, "le 8e ciel"
a choisi de faire la lumière sur les
liens secrets qui unissent la célèbre
souris de Walt Disney, Mickey, et le
non moins célèbre génie de la
renaissance Michel-Ange. Un savant-
fou vous invite à une conférence très
drôle sur le thème de "Mickey l'Ange
et son nombre"...
Quant au "Collectif Organum", il

interprétera "Effluves", également
une première en France, grand spec¬
tacle avec une tour de 13 m, des
couloirs de lumière blanche, des ves¬

tiges de voies ferrées, et une ving¬
taine de comédiens appartenant à
l'une des rares troupes régionales à
avoir une réputation internationale.
Enfin, c'est un conte écrit par des
enfants de CM2 et de 6e qui servira
de scénario aux "Coucoubelleurs",
collégiens de Wattrelos: en l'an
6000, la terre est devenue invivable
à cause de la pollution due à l'accu¬
mulation des déchets...
Deux disciplines au moins tiennent à
cœur à la MAJT: le théâtre de rue lié
à du jeu d'acteur et les arts plas¬
tiques. Ces derniers seront égale¬
ment à l'honneur lors de ce Festival
au travers d'expositions; sont aussi
programmés des concerts et une
exposition de photos de Jean-Pierre
Estournet. Nous n'en avons pas for¬
cément toujours conscience mais le
spectacle de rue ne laisse rien au
hasard; parce qu'il est dans la rue, il
donne une impression d'improvisa¬
tion et de liberté que pourtant, les
artistes maîtrisent. Seule la météo
ne se laisse pas contrôler ! Et les
comédiens savent que le public est
beaucoup plus exigeant quand... il
fait beau...

v.p.

• Collectif Organum,
26 et 27 sept,

20h30, rue d'Iena, gratuit
• L'Agit, 26, 27, 28 sept,
20h30, place Déliot, 50 F

• Quasar, 28 sept, à partir de
21 h, place Déliot, gratuit

> Le 8'"' Ciel, 28 sept, de 21 h «
23h, place Déliot, 10 F

• Les Coucoubelleurs, 28 sept,
20h30, place Déliot, gratuit.

Pour en savoir plus sur les
dates et lieux d'expositions et
de concerts, tél. 20 52 69 75.

Des liens secrets unissent Mickey et Michel-Ange.
Rendez-vous le 28 septembre...
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Body-building :

A la rencontre
d'une sacrée
championne
Quand on met les pieds pour la première fois dans un club de body¬
building, c'est souvent par curiosité, pour faire un peu d'exercice ou
pour voir s'il est possible de modeler ce corps qui a tendance à
s'empâter. Puis un beau jour, chez certains,
un sentiment naît, on devient passionné de l'entraînement
avec des poids, des efforts que cela demande et des change¬
ments physiques qui apparaissent. Et voilà que tout d'un coup,
c'est parti! Le "touriste" du début est devenu un mordu,
qui ne peut plus se passer de l'entraînement.
C'est ce qui est arrivé à Maryse Manios.
"Gros bras!", "P'tite tête!",
"C'est de la gonflette", "Tous
des dopés"... On en dit long
sur le body-building - surtout
ceux qui n'y connaissent rien
Pourtant les salles ont de

nombreux adeptes, de nom¬
breux sportifs de haut niveau
l'utilisent dans leur prépara¬
tion, et des kinés le recom¬
mande en rééducation.
Mais qu'en est-il du body-buil¬
ding féminin?... Il laisse rare¬
ment indifférent, on est pour
ou farouchement contre. C'est
avant tout un art de vivre. Et
ce n'est pas Maryse qui vous
dira le contraire. Cette lilloi¬
se, née à Lens, s'entraîne 6
fois par semaine à raison de 2
heures et demie par jour, dans
plusieurs salles, dont l'ASPTT
de Lille. Elle n'est pas une cul-

turiste de longue date. C'est
après la naissance de sa fille,
qu'elle s'est lancée dans le
sport en pratiquant la gym¬
nastique traditionnelle au
début puis le fitness. Cela fait
seulement trois ans qu'elle
s'entraîne sur des machines
avec comme objectif de par¬
ticiper à des compétitions. Les
résultats ne se sont pas faits
attendre. Pour preuve: En 94,
elle obtient le titre de Cham¬
pionne des Flandres (catégo¬
rie - de 57 kg); en 95, 4e au
Championnat de France IFBB;
et en 96, Championne de Fran¬
ce IFBB (en + de 57 kg) et vice-
championne de France en
couple (son partenaire est son
mari dans la vie).
Pour elle, "le body-building
est avant tout une façon de

vivre. Je pratique
ce sport pour être
bien dans mon

corps et dans ma
tête. Il est bon, si
on le souhaite, de
faire des compé¬
titions pour se
situer par rapport
aux autres concur¬

rentes, pour se
motiver, se défier,
mais l'essentiel est
d'être en harmonie
avec soi-même'
Et pour cela,
pas ques¬
tion d'ac¬

quérir des
formes
"trop
mascu¬

lines".

"Mon objectif a toujours
été de m'entraîner tout
en restant féminine."

"Mon

objectif a
toujours été
de m'entraî¬
ner tout en

restant fémi¬
nine. Heureu¬
sement, depuis
quelques années,
les critères de
jugement vont
dans ce sens".
Beaucoup de
femmes, par
manque d'in¬
formations,
pensent
qu'en prati¬
quant ce
sport, la
métamor¬

phose "Hulk"
est inévitable.
Il n'en est
rien. Pratiqué
pour rester en
forme, on y
gagne en tonici¬
té et en galbe. La
véritable prise de
volume muscu¬

laire doit être
liée à un entraî¬
nement très

intensif,
suivi

d'une diététique dra¬
conienne mais déter¬
minante pour élimi¬

ner la graisse qui se loge
entre le muscle et la peau,
et qui donne cet aspect
"sec" indispensable pour
être bien classé en com¬

pétition. Maryse essaie
tout au long de l'année de
faire attention à ce qu'elle
mange, tout en s'octroyant
quelques libertés en particu¬
lier le week-end. C'est ce qu'el¬
le recommande à chacun
d'entre nous pour éviter tout
empâtement. Pour elle la dié¬
tétique est primordiale: "Tout
le monde sait que la nutrition
joue un rôle essentiel dans
n'importe quel sport, encore
plus dans le body-building
que dans aucun autre". "Je
conseille à chacun d'avoir une
alimentation adaptée et équi¬
librée tout au long de l'an¬
née - sucres lents, protéines,
peu de lipides, légumes - avec
un écart de conduite le week-
end. De faire un bon petit-
déjeuner, un déjeuner équi¬
libré, un goûter (fruits,
fromage blanc), et surtout
éviter un gros repas le soir
(généralement c'est l'inverse
qui se produit, avec un repas
copieux le soir pris en famil¬
le)".
Et quand on arrête le body¬
building Maryse, est-ce-que
ça retombe? "Non, mais com¬
me pour tout sport, il faut
lorsque l'on arrête, réadap¬
ter son alimentation par rap¬
port aux dépenses énergé¬
tiques quotidiennes. Mais en
général, on n'arrête pas com¬
me ça. Ce n'est pas un hasard
s'il existe des catégories vété¬
rans dans ce sport! On s'en¬
traîne moins, mais on s'en¬
traîne toujours. Je crois que
quand on a pris conscience
qu'on était responsable de
son corps, on a du mal à se
laisser aller"..

SABINE DUEZ

Bonnes
adresses

• ASPTT Lille :

37, rue de Wazemmes.
Tél : 20.85.27.72

• Salle des Champs Elysées :
6, rue du Bleu Mouton.
Tél : 20.54.79.78

• Citi Club :

7 77 bis, rue des Stations.
Tél : 20.57.58.18

• Cobra Club :

7 7, rue Caumartin.
Tél : 20.57.17.57

• Espace Forme :
165, rue des Postes.
Tél : 20.57.30.46

• Vitaform :

315, rue Léon Gambetta.
Tél : 20.15.25.20.

Feliciano, heureux en son jardin
Au bout de la rue du Guet poussent des fleurs et beaucoup de légumes.
Ça n'est pas dû à l'opération du Saint-Esprit mais au travail de Lillois qui
endossent, le temps de quelques heures par jour ou par semaine, la
panoplie du jardinier.
Le site de la Poterne compte une soixantaine de jardins familiaux. A la
Libération, ils étaient six mille, grignotés progressivement par l'urba¬
nisation. Ceux qui ont subsisté ont été repris en main par la municipa¬
lité. En 1979, ils ont été redécoupés en parcelles de 200 m2 chacune et
confiés à la gestion d'une association enregistrée auprès de la mairie
de quartier du Vieux-Lille.
Feliciano s'occupe de son jardin depuis 12 ans. En cet après-midi enso¬
leillé, il veille au bon état de ses cultures. Il a tout planté, les haricots,
les salades, les pommes de terre, les poiriers, l'ail et les oignons, bien
alignés et bien entretenus. Les roses aussi, ajoute-t-il, au parfum très
odorant que sa femme apprécie tout particulièrement. C'est en fin
d'après-midi et surtout les week-ends que les jardiniers sont les plus nom¬
breux. Ils s'occupent de leurs plantations diverses, bien sûr, mais vien¬
nent aussi en famille le dimanche pour profiter de cet espace de cam¬
pagne à la ville. "L'été dernier, nous nous sommes retrouvés 25 parents
et amis sur la pelouse pour le repas", raconte Feliciano; il a installé la
grande table qu'il a lui-même fabriquée, tout comme le barbecue en ter¬
re où il fait griller la viande et tous ont passé la journée ensemble. Cet
habitant du Vieux-Lille se rend à son jardin en toute saison et quand il
ne plante pas, ne bêche pas, ne sème pas, n'arrose pas, il joue aux cartes
avec ses "collègues" des parcelles voisines.

Cet autre couple jardine depuis 16 ans, leur panier aujourd'hui est plein
d'oignons et de coriandre qu'ils viennent juste de ramasser. Tous deux
s'adonnent à la culture potagère pour pouvoir déguster des légumes frais
et faire des bonnes soupes. Ces jardins familiaux sont loués pour une som¬
me modique, en priorité à des demandeurs d'emploi et Rmistes ou à des
familles nombreuses.
Au moins une centaine de Lillois sont inscrits sur une liste d'attente
avec l'espoir de pouvoir bientôt jardiner...»

I v.p.
Devuis 12 ans. Feliciano s'occuve de son jardin en toute saison. • •
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LOSC: du "super"
dans les pattes !
Plus personne ne voulait vivre un début
de saison comme celui de l'an dernier.
Des dirigeants aux supporters, l'avis
était unanime. Mais au LOSC, la rigueur
financière est toujours de mise et cela
durera encore jusqu'en juin 98 date de
la fin du remboursement des emprunts.
Avec un budget de 58 MF il ne faut sur¬
tout pas faire d'erreur de recrutement.

En début de saison, le président Lecomte a été trèsclair: les objectifs seront sous forme de défis.
L'ambition est de créer un style de jeu lillois et de
viser le milieu de tableau car, n'oublions pas qu'il y
aura quatre "descentes", en fin de saison. Bernard
Lecomte l'a dit, il sera exigeant: "Solidarité, rigueur,
professionnalisme, dureté, ambition, courage, hon¬
nêteté, générosité doivent être les valeurs indis¬
pensables pour réussir ". Après le départ de Sibiers-
ki à Auxerre, il fallait donc renforcer le milieu de
terrain: Banjac est arrivé suivi de Garcia, Garcion et
Hampartzoumian, sans oublier Arphexad pour rem¬
placer le départ de Nadon.
Les matches de préparation ne laissaient guère de
place à l'enthousiasme, en ce début de champion¬
nat. Mais, après quatre journées, on s'est même pris
à rêver. Il avait fallu dix rencontres, la saison dernière
pour obtenir le même nombre de points, alors que
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Face à Nice , les lillois ont confirmé un excellent . J
début de saison en l'emportant par 3 buts à 2.

le LOSC se trouvait en position d'européen. Mila-
din Bécanovic meilleur buteur. Inouï, non? Et la
fête, de continuer avec la victoire sur Nice (3-2)
et un match nul contre Guingamp (1-1). Le LOSC
cuvée 96 - 97 a changé de visage il sait doréna¬
vant réagir dans les moments difficiles à l'ima¬
ge d'Arnaud Duncker, combatif dans tous les
domaines, du sérieux de la charnière défensive des
jeunes Carré et Dindeleux et, bien sûr, de l'écla¬
tement de Bécanovic véritable poison pour les
défenses adverses. Oui vraiment ce LOSC là fait
plaisir à voir et les spectateurs ne s'y trompent guè¬
re. Ils étaient plus de 10 000 pour la venue de
Guingamp et le LOSC jouera certainement à gui¬
chets fermés pour recevoir Marseille. Tout ce que
l'on souhaite, c'est que le LOSC continue dans les
mêmes dispositions. Pourquoi pas !•

bernard verstraeten
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Ils ont dit
Mais au fait que pensent-ils de ce
début de championnat ?
• L. Deretz, président des supporters : "Les jeunes
s'affirment de plus en plus, le milieu de terrain est
plus technique avec les arrivées de Banjac et Garcion,
Boutoille s'est imposé et bien sûr Bécanovic s'est
intégré dans une équipe qui a un bon moral".

•Bernard Lecomte, président du LOSC : "C'est le
fruit du travail de J.-M. Cavalli et de son adjoint
soudés dans la rigueur et l'amitié et qui savent impo-

• La finale du tournoi de l'O.M.S.
se déroulera en lever de rideau
du match Lille-Caen le mercre¬

di 2 octobre au stade Grimon-

prez-Jooris.

• L'Open de Tennis de Lille se
déroule actuellement au TCL,
rue du Mal-Assis. Les finales
auront lieu le dimanche 29 sep¬
tembre.

• L'équipe de cyclisme nordiste
Cofidis, dirigée par Cyrille Gui-
mard se structure très sérieuse¬
ment. Son chef de file sera le
champion du monde 1993 l'amé¬
ricain Lance Armstrong. Il rejoint
ainsi Francis Moreau, Philippe
Gaumont, Christophe Capelle
ainsi que Laurent Desbiens.

• En tennis de table,l'ASPTT Lil¬
le accueille les débutants, com¬
me les joueurs confirmés. Le club
offre 2 salles spécifiques avec
vingt tables ouvertes tous les
soirs de la semaine: Guy Trin-
dade Tél: 20.54.90.70.

• La capacité du Stade Grimon-
prez-Jooris va augmenter de 4
000 places après les travaux de
rénovation conformes à la sécu¬
rité. Nul doute que ce sera très
utile lors de la venue du P.S.G.
et de Lens, et pourquoi pas lors
des matches de Coupe de Fran¬
ce.

• Les supporters du LOSC ont
dorénavant leur journal. "En
avant le LOSC" se présente sous
la forme d'une maquette dyna¬
mique à l'image du président
Louis Deretz. Au moment où les
supporters sont de plus en plus
nombreux dans les sections, ce
bulletin de liaison devient un

outil indispensable poursoute-
nir le LOSC.

• Dans les jours prochains, le
LOSC accueille Marseille le 20

septembre, Caen le 2 octobre,
Nantes le 12 octobre, Monaco
le 25 octobre. Il se déplace à
Strasbourg le 28 septembre, à
Nancy le 5 octobre, à Montpel¬
lier le 19 octobre.

• L'Association "La Deûle" s'ins¬
tallera bientôt dans ses nou¬

veaux locaux. L'inauguration
officiellement aura lieu le ven¬

dredi 4 octobre à 17 h 30, au
108, quai Géry Legrand (T:
20.09.13.02). Cette journée
ainsi que le lendemain sera
l'occasion d'assister à divers
démonstrations d'escalade,
kayak polo, canoë kayak.
• Le dimanche 13 octobre,
Lille vivra à l'heure de l'avi¬
ron sur le canal de la Deûle
au Bois de Boulogne. Le
Canoë Club Lillois et l'As¬
sociation "La Deûle" orga¬
nisent l'opération "Aux mil¬
le pagaies". Pendant toute
cette journée, le public
pourra participer aux ini¬
tiations et baptêmes ain¬
si qu'à divers tournois de
canoë kayak, show nau¬
tique, courses inter¬
écoles.*

b. v.

Ils fouillent dans leur
mémoire
Des habitants du quartier se penchent sur le
passé des Bois-Blancs pour en écrire l'histoire.
Ils se sont intéressés à l'eau...

ser la motivation. Le stage en Corse a été très uti¬
le pour l'esprit de famille et l'amitié au sein de l'équi¬
pe. Cela dit, nous sommes toujours à la recherche
d'unavant centre, car une saison ne peut pas repo¬
ser que sur un seul homme".

•Arnaud Duncker, joueur: "Après les matches
amicaux, on nous voyait déjà dans la charrette des
relégués. Le premier match face à Metz nous a libé¬
rés, l'intégration des nouveaux à été excellente;
la mentalité est meilleure et de ce fait, l'am¬
biance est bonne dans un groupe de vingt. L'im¬
portant est de ne plus penser à l'année derniè¬
re. "•

propos recueillis par b. verstraeten

Au début du siècle, les pavésdestinés à la rue des Bois-
Blancs arrivaient par péniches,
se souvient Renée à qui sa
maman a raconté bien des
choses sur la vie du quartier.
Quant à Lucien, il nous rappelle
que la scierie Dumon, l'une de
ces entreprises qui
fonctionnaient grâ¬
ce à l'eau, a été
félicitée par Napo¬
léon 3 pour la qua¬
lité de son travail.
De toutes ces anec¬

dotes qu'ils rela¬
tent sur l'Histoire
des Bois-Blancs, ces
deux habitants en

ont vécu certaines,
les autres sont
issues de témoignages de la
famille ou de voisins, ou enco¬
re de recherches. Aux archives
départementales, par exemple,
véritable mine aux trésors. Renée
et Lucien font partie de la ving¬
taine de personnes (dont une
dizaine de très actifs) qui com¬
posent la commission "Mémoi¬
re". Créée en novembre 94 dans
le cadre du "Contrat de Ville",
cette commission se penche sur
le passé des Bois-Blancs, et ce,
en lien avec la bibliothèque
Marx Dormoy, également très
impliquée dans ce travail. Depuis
plusieurs mois, tout ce petit
monde s'est attelé à une tâche
bien précise: préparer une expo¬
sition, baptisée "la mémoire au
fil de l'eau".

Monter sur "■Rolande"

29 panneaux, évoquant le pont
de Dunkerque, les débuts de
l'ère industrielle, la planche à
Quesnoy, le contournement de
la Citadelle, la passerelle des
Bois-Blancs, etc, ont été réali¬
sés et présentés dans le cadre des
"Journées du Patrimoine", les
14 et 15 septembre. Deux jours
qui ont permis de "découvrir,
d'un regard nouveau, les
richesses peu connues mais pour¬
tant familières léguées par le
siècle dernier, et favoriser une
confrontation entre ce passé
récent et notre présent", non
seulement autour des monu¬

ments des XIX et XXe siècles de
la ville mais aussi autour de la
vie d'un quartier. Ainsi, les Bois-
Blancs ont vécu au rythme de
l'accordéon, de l'harmonie muni¬
cipale, du conservatoire natio¬

nale de Lille, de "danse et cul¬
ture" d'Afrique. Des démons¬
trations de joutes ont eu lieu sur

Recherches, souvenirs et
interviews ont donné nais¬
sance à une exposition et -*• • ••

un film sur "la mémoire au 1
fil de Veau". 1

la Deûle, et des visites ont été
organisées sur des péniches,
anciennes et modernes, ras¬
semblées le long de la Prome¬
nade du Maire, dont la péniche
"Rolande", datant de 1934 et
classée au titre des Monuments

Historiques. Entre autres décou¬
vertes étaient proposés les
canaux au fil d'une promenade
sur une péniche et un circuit
allant du café-brasserie de l'Avi¬
ron offrant une vue imprenable
sur la gare d'eau, à l'ancienne
usine textile Le Blan, avenue
de Bretagne, témoignage de
l'architecture industrielle 1900,
en passant par le quai de l'Ouest
et ses courettes traditionnelles,
au total, plus d'une vingtaine de
sites étaient au programme.
Sous l'impulsion de Jacquie Buf-
fin, adjointe au maire chargée
du développement culturel, la
ville a souhaité ne pas limiter ces
journées nationales du patri¬
moine à quelques monuments
du centre-ville, mais bien "d'ou¬
vrir le champ d'investigation
en développant un autre volet
peu utilisé jusque là": celui d'y
associer un quartier et ses habi¬
tants. Cette initiative innovan¬
te a donné un sens plus large au
mot patrimoine, offrant ainsi
l'opportunité d'intéresser un
public encore plus nombreux
et diversifié.*

valérie pfahl

• Exposition et film (parcours
dans le quartier au travers d'in¬
terviews et d'histoires
d'hommes et de femmes)
visibles espace Pignon, rue
G. Tell, du 18 au 29/09, du mar¬
di au samedi de 14h à 18h.
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C£ roupe communiste

La grande
braderie
industrielle
"Les Ateliers de Fives ne

sont d'aucune importan¬
ce stratégique pour le
groupe" (J.P. Capron, Pré¬
sident de la Cie Fives Lille).

Il y a un an, les actionnaires
de Paribas, considérant ne

pas gagner assez d'argent,
décidaient de se séparer de
l'unité lilloise de production
de Fives Cail Babcock.
Le cynisme des choix
financiers était trop évi¬
dent. Ce lâchage avait du
mal à passer chez les ouvriers,
agents de maîtrise et cadres,
jusqu'au sein même de la
direction. Alors, FCB et Pari-
bas entreprirent une opéra¬
tion d'intox et de chantage.
Il fallait, disaient-ils, relever
un défi industriel ou dispa¬
raître: Fivcar SA fût créée.
Avec un savoir-faire de
renommée mondiale, les sala¬
riés de FCB connaissent les
défis. Aujourd'hui, les 150
travailleurs de Fivcar SA sont
amers. La direction déclare

perdre de l'argent. La
recherche du profit finan¬
cier immédiat veut s'impo¬
ser en sous-traitant les com¬

mandes à des entreprises de
pays à bas salaires. Pourtant
les conditions de la réus¬
site existent. Avec des tech¬

nologies de pointe, des car¬
nets de commande remplis
et des compétences humaines
affirmées, Fivcar SA dispose
d'un fort potentiel d'avenir.
Un large rassemblement des
intelligences humaines dans
et hors l'entreprise est néces¬
saire pour combattre ces choix
stratégiques financiers et
construire une alternative
où l'être humain soit l'objet
central.

Jean-Raymond De Greve
Président du Groupe
Communiste

roupe socialiste et

Vous avez dit
"Réductions

d'Impôts"?
Après une période d'été où
l'actualité a été dominée par
des événements sportifs
durant lesquels Lille, et en
particulier Pierre Mauroy, a
défendu le dossier de notre
candidature à l'organisation
des Jeux Olympiques de 2004,
la rentrée de septembre s'est
déroulée dans un climat de

morosité, d'inquiétude et de
grogne pour la grande majo¬
rité des Français, et donc des
Lillois.
C'est dans ce contexte que
le gouvernement d'Alain Jup¬
pé a annoncé fièrement, il y
a une quinzaine de jours,
une réduction d'impôts de
25 milliards de F en 1997.
Beaucoup a déjà été dit sur
cette réduction:
- qui n'est, en réalité, que
de 11 milliards puisque dans
le même temps où on
détaillait cette diminution, le
gouvernement annonçait 14
milliards de prélèvements
supplémentaires, par l'aug¬
mentation de la CSG (7 M de
F), et des taxes sur l'alcool et
le tabac (7 M de F).

- qui concerne l'impôt sur le
revenu qui n'est pas le plus
injuste des impôts alors que
la TVA frappe tout le monde,
que les impôts locaux res¬
tent profondément injustes
et que les revenus du travail
demeurent largement plus
taxés que les revenus finan¬
ciers.

- dont l'impact économique
risque d'être bien limité
puisque la richesse nationa¬
le est d'environ 6 500 mil¬
liards chaque année, et qu'il
fait suite à 120 milliards

d'augmentations intervenues
depuis 18 mois dont 105 mil¬
liards ont concerné directe¬
ment les ménages. Comment
espérer, dans ces conditions
relancer la consommation et
la croissance pour lutter
contre le chômage? Si c'était
l'objectif poursuivi, il eût
mieux valu par exemple main¬
tenir à son niveau l'alloca¬
tion de rentrée scolaire plu¬
tôt que de la diminuer de
33%.

En vérité, ce projet fiscal fait
aussi peu de cas de l'objec¬
tif de maîtrise des dépenses
publiques martelé il y a moins
d'un an pour justifier les aug¬
mentations d'alors.
Il est vrai qu'il existe un autre
moyen pour limiter le défi¬
cit budgétaire: c'est de trans¬
férer aux Collectivités Locales
des dépenses jusqu'à présent
assumées par l'Etat ou de
diminuer les concours que
l'Etat apporte à ces collecti¬
vités.
Soyons justes, tous les gou¬
vernements, de droite ou de
gauche, ont usé de cette faci¬
lité. Mais il est vrai que ces
transferts se sont considé¬
rablement amplifiés depuis
1993, et que l'année 1996 a
représenté un record en la
matière; diminution des dota¬
tions de fonctionnement
depuis 1993, année après
année; suppression pure et

simple des dotations d'in¬
vestissements (la DGE); recul
des interventions financières
sur les politiques qui relè¬
vent de la compétence de
l'Etat: la toxicomanie, le loge¬
ment social, la sécurité, l'em¬
ploi, etc.
La conséquence inéluctable
de tous ces transferts a été

l'augmentation généralisée
et souvent massive des impôts
locaux dans toutes les com¬

munes, et notamment dans
les grandes villes, particu¬
lièrement maltraitées. La

majorité municipale a limité,
autant qu'il était possible,
cette hausse à Lille.
Au moment où chaque contri-
buable lillois commence à
recevoir sa feuille d'impôts
locaux de l'année, il est clair
que de tels transferts de char¬
ge annulent largement les
diminutions d'impôts clai¬
ronnées au niveau national.
Au total, un ensemble de
mesures fiscales qui, selon
les termes de nombreux
observateurs, apparaît plus
électoral qu'équitable.

Alain Cacheux

Responsable du Groupe Socia¬
liste

roupe des Fersonnalites

Au service des

citoyens: le
Groupe des
"Personnalités"
Ceux que l'on appelle les
"Personnalités" au sein du
Conseil Municipal, sont consi¬
dérés par certains comme
des élus isolés, hommes ou
femmes bénéficiant d'une
notoriété sociale et qui
auraient été placés sur une
liste électorale dans le seul
but d'attirer des voix. Apo¬
litiques, leur présence au
Conseil Municipal n'aurait
qu'un caractère symbolique;
l'essentiel de la politique
municipale étant assumé par
les élus relevant des grandes
formations nationales.
Cette image correspond de
moins en moins à la réalité,
et notamment à Lille. Le

Groupe des "Personnalités"
y constitue en effet le second,
en importance, de la majorité,
réunissant des élus d'une

grande diversité de compé¬
tence et d'expérience. Par¬
tenaires actifs et originaux de
cette majorité, ses membres
sont chargés, dans la gestion
de la Ville, de responsabili¬
tés souvent lourdes. Au sur¬

plus, ils se réunissent régu¬
lièrement en tant que

Groupe, pour élaborer leur
position commune sur les
grandes questions qui solli¬
citent leurs suffrages. Ils le
font, en tant que famille spé¬
cifique d'élus, indépendan¬
te des formations politiques
nationales, liés au Maire par
leur adhésion au program¬
me et par leur engagement
au service de la cité.
Si la politique consiste bien
à assumer des responsabili¬
tés publiques au bénéfice de
ses concitoyens, le Groupe
des "Personnalités" est un

acteur politique à part entiè¬
re. Sa préoccupation domi¬
nante est de travailler avec
et pour les Lillois, dans la
rigueur, l'ouverture et l'ef¬
ficacité.
Michel Falise
Président du Groupe
des Personnalités

LiSS© trop
chère pour ses
habitants

Avec l'arrivée des feuilles
d'impôts locaux, les Lillois
ont reçu le coup de massue
fiscal hélas prévisible: +9,8%,
ce qui porte le taux de la
taxe d'habitation à 23,09%,
c'est-à-dire le troisième taux
le plus élevé de France pour
les villes de plus de 100 000
habitants.
L'heure de vérité est arrivée:
la Ville est lourdement endet¬
tée: 21 500 F par habitant
en ajoutant la dette de la
CUDL et cette année Lille
devra rembourser 290 mil¬
lions de francs.
Les raisons de cette débâcle
fiscale sont en partie liées à
la flambée préélectorale des
dépenses pour gagner les
élections mais aussi à la ges¬
tion calamiteuse de nom¬

breux dossiers:
* extension coûteuse de l'hô¬
tel de Ville, qui reste inuti¬
lisé,
* prépaiement à Euralille de
30 millions de francs pour le
parc Matisse,
* déficit de 20 millions de
francs au Palais des Congrès
dont le directeur a du être

congédié,
* dépassement important du
budget de rénovation du
Palais des Beaux-Arts,
* couverture de 4,8 millions
de francs d'emprunt dans la
scandaleuse affaire de l'Hô¬
tel URBA CLUB,
* versement de 11 millions de
francs fin 1995, et de 6 mil¬
lions de francs en octobre

1996, à la SORELI pour équi¬
librer les fiascos immobiliers
de cette très contestable
Société d'Économie Mixte,
qui gère maintenant le sta¬
tionnement payant et va
engranger les recettes de son
extension récente, véritable
taxe parafiscale.
Les Lillois doivent enfin savoir
que la hausse des impôts
locaux ne servira pas à inves¬
tir: le Maire de Lille a lui-
même reconnu la pause des
investissements dans les quar¬
tiers de Lille.
Bien sûr, les socialistes dési¬
gnent un responsable tout
trouvé: l'Etat, qui a, en fait,
mis en place un pacte de sta¬
bilité financière avec les col¬
lectivités locales pour les
entraîner avec lui, dans la
nécessaire maîtrise des défi¬
cits publics.
Les conséquences de cette
hausse de la fiscalité sont
redoutables:
* des familles fuient la ville
devenue trop chère, pour
aller en périphérie,
* des entreprises fuient une
taxe professionnelle écra¬
sante.

L'Opposition Municipale
entend maintenir la pression
sur les socialistes pour les
contraindre à une gestion
plus rigoureuse de l'argent
public.

Permanence de l'Opposition:
Nouvelle Démocratie Muni¬

cipale
63, rue d'Isly - 59000 Lille -
20.09.80.40.

roupe Front Natrona

Une voix
différente
Enfin un peu d'expression plu¬
raliste dans une information
tant municipale que nationa¬
le monopolisée par les partis
en place. Les élus du Front
National s'efforceront de vous

faire connaître dans ce minus¬
cule espace de liberté qu'il
n'est pas toujours facile d'être
une opposition qui dénonce
donc qui dérange. Bref d'as¬
sumer la mission que vous avez
été plusieurs milliers à nous
confier. Nous serons l'aiguillon
de ce conseil municipal où
règne en maître le consensus
mou. Pour servir avant tout
les Français et les Lillois sans
voix face aux pouvoirs.

Philippe Bernard, Eliane Cool-
zaet, Georges Petite
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Ute vous
DE M. CH. L..
RUE ST-HUBERT, LILLE :

"Lille change, Lille bouge et s'em¬
bellit, c'est le constat que l'on peut
faire et on ne peut que s'en réjouir
(...). Le résultat est là, même si cela
nous a causé quelques désagré¬
ments que la patience nous a permis

La ville de Lille est très atten¬tive aux problèmes du sta¬
tionnement. Et la situation,

à laquelle est confronté ce lillois,
est l'objet de toutes les atten¬
tions de l'équipe municipale. Il a
été jugé opportun, compte tenu
de la nécessité d'obtenir un

accroissement de la rotation des
véhicules, d'étendre les zones de
stationnement payant, au titre
desquelles, la place St-Hubert.
C'est ainsi, que depuis peu, la
place accueille 41 places sur¬
veillées, des travaux ayant été

DE MME T.-]., RUE ROYALE.
LILLE :

(...) Ce matin à 6 h, avec un balai
rustique et des nuées de poussière,
un ouvrier a balayé mon devant de
porte. Payant des impôts comme les
autres, je demande un arrosage
U.

Lille a fait, depuis plusieursannées, de gros efforts
pour la propreté publique.

Chacun le reconnaît. En répon¬
se à cette habitante du Vieux-
Lille, précisons que sa rue est

de supporterf...). Ce désagrément est
le stationnement et la verbalisation
excessive des riverains que nous
sommes, qui ont à gérer des situa¬
tions parfois burlesques (...)".

effectués en juillet, à la suite du
départ de la gare d'autobus.
Rappelons (voir pages 8 et 9), que
la ville de Lille, en partenariat
avec la Soreli, a institué un mode
de perception de la taxe par carte.
Et qu'il existe une carte Isla-rési-
dant, qui permet à toute person¬
ne domiciliée dans les voies assu¬

jetties au droit du stationnement
de bénéficier du tarif résidentiel :

un franc/heure pendant quatre
heures, paiement renouvelable
dans la journée.

un axe classé "prioritaire", qui
est nettoyé six jours sur sept.
Dans le contrat d'objectifs de la
ville, il est prévu un lavage des
trottoirs, une fois par mois.
Cependant, il convient de rappe¬
ler que la propreté du trottoir,
situé au droit de chaque habita¬
tion, reste à la charge de chaque
riverain.

Lété! Certains l'aiment chaud,
mais il ne faut pas sept ans de
réflexion pour s'apercevoir que
ce sont toutes des "Marylin!"
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l'humeyr qui passe
Demain l'an 2000. Rappelez-vous les cli¬
chés qui berçaient notre enfance : On
prédisait que les hommes iraient vaquer
en tenue argentée et que les femmes
auraient des protège-seins en acier chro¬
mé. Les villes, équipées de trottoirs rou¬
lants et encombrées d'aéronefs, gratte¬
raient le ciel. Les robots s'appelleraient
XZ, comme Dupont. La machine animerait
le monde. Un monde achevé, total, tota¬
litaire, où on mangerait du poulet en
tube en attendant des bagatelles genre
guerre nucléaire, retour des dinosaures
ou arrivée des Martiens. Et puis voilà, à
l'orée de l'an 2000: rien! Pas d'ovnis, pas
d'aérobus ni d'hélico-taxis, pas même de
soutif' à déboulonner! Tout au plus, la chu¬
te du mur de Berlin, la fin de l'apartheid,
la percée du tunnel sous la Manche et
un prodige à peine salué: le truc enfin pra¬
tique pour aller chercher les cornichons
sans mettre les doigts dans le bocal...
Alors, pour demain, soyez rassurés: au
3ème millénaire, tout l'indique, Ariette
Laguiller sera candidate, Jean-Edern Hal-
lier tentera l'Académie française, Jacques
Martin chantera a capella. Il y aura des
rabais monstres dans les supermarchés
et des inédits des Beatles. En 2000, 37ème
parution de "Nous Vous Lille" (11 numé¬
ros par an). En 2001, odyssée de
l'épargne, avenir des retraites, trou
de la sécu et trou dans l'ozone. En
2003, le Mont-Saint-Michel sera entou¬
ré d'eau. En 2004, les J.O seront lil¬
lois. En 2010, la terre se sera réchauf¬
fée d'un à trois degrés. Et en 2050,
la ménagère de moins de 50 ans
aura enfin franchi la limite d'âge...»

GUY LE FLÉCHER

Fais bouger tes idées!
Quand une équipe municipale propose en dehors de tout contexte
conflictuel ou électoral d'engager la discussion avec les jeunes, on peut
être étonné, on y regarde à deux fois. C'est justement ce qu'a fait "Nous
Vous Lille" en s'intéressant à la consultation lancée par la mairie
d'Hellemmes en direction de la jeunesse. Cette opération s'inscrit dans le
cadre de la dynamique enclenchée depuis quelques mois sur le territoire
de la commune. Coup de projecteur sur une démarche ambitieuse...
Cette procédure engagéesous la houlette de Fré¬
déric Marchand, correspond
en fait à un engagement
du maire, Bernard Derosier.
Depuis longtemps, lors de
ses déplacements en ville, on
lui reprochait de ne pas en
faire assez pour les jeunes.
Et c'est vrai qu'en se pro¬
menant sur le territoire hel-
lemmois, on ne voyait pas
grand chose pour les jeunes.
Et pourtant, des structures
existent. Dans les domaines
du sport, de la culture, de
la formation et de l'orien¬
tation professionnelle...
Mais inadaptées aux besoins
ou plus simplement mécon¬
nues des jeunes pour des
raisons diverses, elles ne
sont que trop peu fré¬
quentées.
C'est ce constat qui a pous¬
sé l'équipe municipale à
lancer cette consultation
en direction de la jeunes¬
se. Déjà depuis quelques
temps, on a vu apparaître
des éléments positifs qui
vont dans le sens de l'amé¬
lioration de la qualité de la
vie des jeunes hellemmois.

Consultation jeunes :
une démarche
ambitieuse

Que ce soit l'aménagement
d'espaces ludiques au cœur
des quartiers (terrains de
proximité par exemple) ou le
soutien actif de
la mairie aux

associations qui
accueillent les
jeunes, des
efforts impor¬
tants ont été
consentis. Mais
cela n'est pas
suffisant et les
élus hellem¬
mois souhai¬
tent aller plus
loin. Agir sur le
sport et les loi¬
sirs est certes
nécessaire mais
pas suffisant.
Les enjeux sont
aussi de nos

jours dans le secteur de l'em¬
ploi, de la formation voire de
l'insertion.

L'opération vise donc à éta¬
blir une véritable radioscopie
de la jeunesse hellemmoise
dans tous ces domaines.
Un groupe constitué d'élus,
de responsables associatifs,
de spécialistes de ces ques¬
tions a donc réfléchi à l'éla¬
boration du questionnaire qui
sera proposé. Distribué dans
chaque boîte aux lettres de
la commune par le truchement
de notre confrère "Hellemmes
Magazine", présent dans les
lieux où se retrouvent les

jeunes, il sera diffusé très lar¬
gement et les réponses étu¬
diées minutieusement.
Début novembre, l'ensemble
des concernés par cette ini¬
tiative (au premier rang des¬
quels on trouve les jeunes eux
mêmes, bien sûr) se retrou¬
veront pour faire le point sur
les enseignements de la consul¬
tation. L'équipe municipale
souhaite qu'un dialogue s'ins¬
taure dès ce moment. En fonc¬
tion des attentes exprimées
par les jeunes, des groupes de
travail et de réflexion seront
mis en place et coordonnés
par les jeunes eux-mêmes. Ain¬
si, dès le début de l'année
1997, c'est une sorte de com¬
mission extra-municipale de
la jeunesse qui devrait voir le
jour. Chargée de réfléchir dans
différentes directions et de
proposer des éléments consti¬

tutifs d'une réelle politique
municipale de la jeunesse, elle
devrait rapidement devenir
un lien incontournable de dia¬
logue et d'échanges. Les élus
jurent qu'ils sont prêts à fai¬
re ce pari de l'audace en
confiant aux jeunes de véri¬
tables responsabilités. "Oui,
nous allons jouer le jeu" affir¬
me Frédéric Marchand. "Mais
nous espérons que nous ne
serons pas les seuls et que les
premiers concernés, c'est-à-
dire les jeunes, se montreront
aussi volontaires que nous le
sommes".
Et, pour prouver sa bonne
volonté, la mairie a d'ores et
déjà pris la décision de
répondre à une attente expri¬
mée lors des municipales par
certains jeunes de manière
forte. Un point d'accueil et
d'information leur sera pro¬
chainement ouvert. Là, ils
pourront trouver une répon¬
se à l'ensemble de leurs pré¬
occupations. Regroupant la
Mission Locale et un lieu
d'écoute et d'orientation, ce
point d'accueil pourrait s'ins¬
taller très prochainement au
niveau des bains douches de
la rue Fénelon.
Alors, jeunes hellemmois, à
vos plumes et à vos idées! C'est
top, non?

STÉPHANE THIERY

Etablir une véritable

radioscopie de la jeunesse
hellemmoise.
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A New-York,
Pierre Mauroy réélu
Président de
l'Internationale-
Socialiste
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C'est l'Amérique

C'est dans la grande salle de l'As¬semblée Générale des Nations Unies
à New-York que Pierre Mauroy a été
réélu, le Mercredi 11 septembre, Pré¬
sident de l'Internationale Socialiste.
Il avait succédé à Willy Brandt en 1992
à Berlin.
Le XXème congrès qui vient de s'ache¬
ver lui confie un nouveau mandat de
3 ans.

Au cours de cette séance, 24 nouveaux

partis ont été admis, ce qui porte à
143 le nombre des membres de l'I.S. issus
de 120 pays du monde entier.
Pierre Mauroy estime que l'organisa¬
tion est aujourd'hui "la plus grande
force politique du monde".
Les travaux ont, selon son Président, été
marqués par "une unité de ton" des par¬
ticipants qui ont affirmé l'engagement
des socialistes à lutter contre la pau¬
vreté, pour la promotion des Droits
de l'Homme et pour mieux maîtriser les
marchés. A ce propos, Pierre Mauroy
a souligné que "les socialistes veulent
une mondialisation de la régulation
des marchés, parce que les marchés ne
règlent pas les problèmes sociaux". A
noter qu'une position très nette a été

prise en faveur du désarmement
nucléaire.
Le Lundi 9 septembre, ce congrès
avait été marqué à son ouvertu¬
re par l'intervention du Secrétai¬
re Général de l'O.N.U., Monsieur
Boutros Boutros-Ghali. Ce dernier
avait notamment insisté sur le rôle
grandissant que doivent jouer dans
le monde les organisations non
gouvernementales, tel que l'Inter¬
nationale Socialiste. "J'ai besoin
de votre aide" avait-il lancé aux

800 délégués présents pour suivre les
travaux.

Parmi ceux-ci, on notait en particu¬
lier la présence 'de Messieurs Lio¬
nel Jospin et Michel Rocard, des Pre¬
miers ministres de Norvège, Madame
Gro Harlem Bruntland, du Portugal
Antonio Guterres, de Hongrie Gyula
Hon, de Finlande Paavo Lipponem,
ainsi que des anciens Premiers ministres
Israélien, Shimon Peres et Espagnol,
Felipe Gonzales, enfin du Président de
la Confédération Internationale des
Syndicats Libres (C.I.S.L.), le
Britannique Bill Jordan.»

"Pays du Nord"
L'indispensable
hors-série
Voilà un magazine qui a su faire
son trou! En quelques années, "Pays
du Nord" a en effet réussi à fidé¬
liser un public avide de décou¬
vrir sa propre région... en l'occur¬
rence la nôtre. Patrimoine,
architecture, traditions, ballades,
gastronomie... La découverte sait
prendre de multiples visages. Dès
les premiers jours d'octobre, un
hors-série sera disponible dans
les librairies, entièrement consa¬
cré à Lille, à ses quartiers et à

eurs habitants. Cherchez bien: vous y
êtes peut-être !»

Un bon "cru" 96
4 700 en 1995,13 000 cette année, le nombre
de personnes qui ont participé aux opéra¬
tions "Eté à Lille" a connu une forte pro¬
gression. Ces vacances édition 96 pour ceux
qui ne partent pas ont été marquées par de
nombreuses découvertes dans la région, par
le développement d'activités thématiques en
phase avec les attentes de la jeunesse, par
des loisirs sportifs et culturels très variés et
par une meilleure qualité pédagogique. Les
équipes ont été "professionnaiisées", l'ani¬
mation étant un vrai métier, et les activités
n'étaient pas proposées juste pour "occuper"
mais véritablement pour "intéresser" et
"divertir". A signaler aussi la participation
plus grande des parents et des jeunes filles.
Quant au nouveau dispositif "300 semaines
d'intérim", il a permis à 300 jeunes d'inté¬
grer les services municipaux et de se faire un
peu d'argent de poche. En partenariat avec
tous les acteurs associatifs, la ville a tenu son

pari d'organiser des vacances éducatives et
distrayantes, apportant une aide spécifique
de 850 000 F.»

v.p.

JO: l'expo qui dit
tout
Si Lille fait partie de la "short-
list" de mars prochain (voir
page 7), c'est le 5 septembre
1997 que nous saurons si nous
devons accueillir les Jeux de
2004.
D'ici là, le rêve est palpable
sur la Grand Place. L'exposi¬
tion organisée par Lille 2004
dévoile pour la première fois
au grand public les principaux
éléments du dossier technique,
à commencer par les
maquettes des sites olym¬
piques. Une plongée éton¬
nante dans un futur sinon
probable, au moins possible...
A vous de voir! Vous avez

jusque fin septembre.»

Le zoo pouponne
Des perroquets saisis à la Douane... Un papa et une maman
chevrotains malais, une première en France... Des zèbres
et des rhinocéros attendus pour 97... Le parc zoologique
lillois ne s'ennuie pas ! Les 600 000 visiteurs non plus...

d'environ 110 espèces en voie
de disparition". A Lille, le zoo
abrite plusieurs espèces mena¬
cées dont les panthères des
neiges, les chevrotains malais,
les gibbons, les ouistitis à tête
de lion, ou encore les tapirs
terrestres pour lesquels il est
gestionnaire de tous les élé¬
ments de leur patrimoine
génétique. Pour les quelque
300 zoos répartis dans toute
l'Europe qui y ont adhéré -le
parc zoologique lillois est la
2ème structure municipale, après
celle de Mulhouse à y avoir été
admis- l'EAZA fournit égale¬
ment des renseignements
scientifiques, les listes des
animaux disponibles et faci¬
lite les échanges internatio¬
naux en fonction des légis¬
lations de chacun.

Bébert est un filou. Tantque les promeneurs atten¬
dent patiemment devant son
île qu'il fasse quelques-unes
de ses acrobaties dont il a le
secret, il ne bouge pas.
Quand ces mêmes prome¬
neurs se remettent en rou¬

te pour poursuivre leur bala¬
de, Bébert grimpe à un
arbre et joue les équili-
bristes sur sa corde, leur

Une première en
France : la naissance

d'un chevrotain malais I

vrent, certes, mais il s'agit de
ne pas faire n'importe quoi et
donc, d'assurer, entre autres,
la protection du cadre de vie.
Ces animaux saisis par la Doua¬
ne sont ensuite remis à des
structures où hygiène et soins
vont leur permettre d'avoir
une vie agréable et de se
reproduire, comme le fait
remarquer Gilles Pargneaux,
adjoint au maire délégué à
l'environnement. Et le zoo

de Lille, en la matière, a enco¬
re récemment fait ses preuves,
si besoin en était. Cet été, un
petit chevrotain malais, aus¬
si appelé "cerf-souris" et ori¬
ginaire d'Asie, a vu le jour,
tout comme des ouistitis à
toupet blanc et un lémur vari
de Madagascar.

hà"quriilustreHe souci du
parc zoologique lillois de fai¬
re le maximum pour que se
reproduisent les animaux.

• Exposition Lille 2004
Place du Général de Gaulle

Jusqu'au 30 septembre.

jetant un coup d'œil, his¬
toire de voir si ils vont à
nouveau s'arrêter pour le
regarder. Bébert, c'est un
gibbon; il fait partie des
pensionnaires du zoo qui,
comme les croaties, les
tapirs, les alpagas, les capu¬
cins, les panthères des neiges
et bien d'autres -au total
quelque 400 animaux- peu¬
plent les lieux.
Le mois dernier, 48 oiseaux
les y ont rejoints, dont 24
perroquets gris du Gabon
(parmi lesquels 4 bébés) et
15 perruches. Ces volatiles
circulaient irrégulièrement
dans la région! Ou plutôt
leurs propriétaires!

63 oiseaux
sans papiers !

En effet, c'est en mars der¬
nier, lors d'un contrôle routier,
qu'une brigade des services
douaniers a découvert 63
oiseaux pour lesquels les pro¬
priétaires n'ont pu présenter
aucun justificatif d'origine.
Parmi ces volatiles, 48 étaient
soumis à autorisation d'im¬
portation préalable dans le
cadre de la Convention de
Washington qui réglemente
les échanges portant sur des
espèces de faune et de flore
sauvages menacées d'extinc¬
tion. Car les frontières s'ou-

110 espèces
menacées

Ce souci l'a d'ailleurs récem¬
ment conduit à son adhésion
à l'EAZA (European Associa¬
tion of Zoos and Aquarias).
"Cette association donne un

standard de qualité aux zoos",
explique Franck Haelewyn,
docteur-vétérinaire et direc¬
teur du zoo de Lille ; elle est
volontairement élitiste, sou¬
mettant ses futurs adhérents
à des tests d'entrée. Une fois
ces derniers réussis, "nous
nous engageons à respecter
des critères de qualité" ajou¬
te Franck, tels que présenta¬
tion et suivi des animaux,
normes vétérinaires, recherche
scientifique...; "en contre¬
partie, l'EAZA gère les plans
européens d'élevage qui per¬
mettent une collaboration
entre les parcs pour la survie

Bientôt l'Afrique

Le zoo de la ville bénéficié
de transformations depuis
1991. Les gros travaux vont
redémarrer en décembre pro¬
chain lors de la fermeture du
parc, en vue de construire un
nouveau bâtiment qui abritera
à la fois l'espace accueil et
les bureaux; deux cages seront
ainsi libérées et une salle de
soins vétérinaires et une cui¬
sine pour la préparation des
repas des animaux prendront
place dans la Maison Tropicale
qui a offert elle aussi un nou¬
veau visage. Après un parc
pour des animaux d'Australie
et un parc pour d'autres
d'Amérique du Sud, un parc
Africain accueillera, au prin¬
temps 97, des autruches, des
zèbres et deux rhinocéros sur
environ 8000 m2. D'ici la fin
de l'année, le parc zoologique
lillois aura reçu la visite d'au
moins 800 000 visiteurs au

cours de la saison 96; jusqu'à
maintenant, ce sont 600 000
personnes qui sont venues s'y
distraire, s'y instruire, et,
espérons-le, qui sont reparties
un peu plus sensibilisées à
l'environnement au sens lar¬
ge du terme...»

VALÉRIE PFAHL

Les ouistitis à tête de
lion font partie des
épèces menacées.


